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LURBAU DU GREFFIER,
 

Assgusczy Lraisiarive,

Québec, 25 Février, 1861,

Le temps prescrit pour la récepsion des Péti-

tions relatives id des Bills Privés, expirers SA-
MEDI, le SIXIEME jour d'AVIRiL, mil huit cent
suixzante-et-un.

WM.B LINDSAY,
Greffier Assemblée,

25 février, 1861.—sa

  à a

PROVINCE LU CANADA.

EDNOND HEAD.Provinces bo }
Canaba 3
{LS |

VICTORIA, par la Grice de Dies, Reine du

Royaume-Uni de ls Grande-Bretagoe et d'ir-

lunde, Défenseur de la Foi, etc, ete,ete,
A Nos tres-nimés et filèles Conseillers Législa-

tifs dela Province du Cavada, et à Nue Che-
valiers, Citoyens et Bourgevis, élus pour servir
dans l'Assemblée Législative de Notre dite
Province, sommés, ct uppelés à one Assem-
blée du Parlement Provincial de Notre dite
Province, qui devait se teniret avoir lieu en

Notre Cité de Québec, le ‘Treizième jour du
mois de Mars prochain, eta cheeuu de vous—
SauuT

PROCLAMATION.

ATTENDU que l’Assemblée de Notre Parle-

ment Provincial se trouve prorogée au Trerziome

jour du mois de Mars prochain, Nsasxoirs, pour

certnines causes ct considérations, Nous Avoxs

Jeuk a Propos de la proroger de nouveau à

SAMEDI, le SRIZIEME jour du mois de MARS
prochain, de manière que vous ni aucun de vous
n'êtes tenus ou obligés de paraître en Notre dite |un certifica
Cité de Québec le dit Treizième jour da Mars
prochain, et Nous VorLoxs EX CONSKQUENCE que
vous et chacun de vous soyes onticrement dé-

chargés à pt égard ; Vous Commandant et par

cet présentes enjoignnnt à chacun de vous et à

tous autres y iutéressés, de paraitre personnelles
dite CITE DÉ QUESEC,

SAMEDI, le SEIZIEME jour du mvis de MARS
prochain, pour ls DEPEUBE DES AFFAIRES,

et y traiter, faire, agir et conclure sur les ina-

tiéres qui, par lu faveur de Dieu,en Notre dit

Parlement Provincial, pourront, par le Conseil

Commun do Notre dite Province, être ordonnées,
Ex Foi DR Quoi, Nous avons fuit rendre Nos

Présentes Lettres Patentes, et à icelles
fait apposer le Qrand Scenu de Notre
dite Province du Canada : Tæxous, Notre
Tras-Fidéle et Blen-Aimé le Très-Honu-
rable Sir Eoxuxn Wanixs Ilaap, Ba-
rounet, C. C. Ii, un des Membres de No-
tre Frés-Honorable Conseil Privé, Gou-
verneur Général de l'Amérique Britan-
nique du Nord et Capitaine-Général et
Uourerneur-en-Chef dans et sur Nos
Provinces du Canada, dela Nouvelle
Ecosse, du Nouveau Brunawiek et de
Ylele du Prince Edouard, ct Vice-Ami-

A Notre
Hôtel du Gouvernement. en Notre CITE
de QUEBEC, dans Notre dite Province
du Canada, ce VINGT-CINQUIEME
jour de FEVRIER, dans l'année de
Notre Selgueur, mil huit cent soixant -
et-un, et de Notre Regne In Vingt-quu-

mentet âtre en Notre

ral d'icelles, ete, etc, etc.

trième
Par Ordre,

L. R. FORTIER,
Craffier de la Couronne eo Chancellerie.

28 fevrier, 1861,—li

 

ré comme nyaut commisune ofènse affectant
Departement des Terres de Lane muviore grave son caractère moral ; et

\ tout Caudidat permettant de copier ainsi, ou
la Couronne. donnanttelle aide, sera considéré comme léga-

Québec,27 février 1851,

IL à plu à Son Ex-.cliencele {auveraeat GE
nw Vile

lage de Greaville, Kcr, Agent, pour disposer

des terres pub lques dats les Townships de Ilar-

rington et Grenville ct ses augmentations. Dute

nérui, noinmer DUNCAN MeMILLAN,

de nomination, ler Septembre 1861.
ANDREW RUSSELL,

Assi. Oomuiissaire,
5 mars—cl

Huile magique du Dr. Baker

 

Mr, AUG. PERRAULT,
Ponr Rhumatisme, Goutte, Donleurs d'Estomac,

de Reins, do Coté, Enflures, &c., &c.
Mr. P,, présente ce reméde au public comme

souverain duns toutes les maladies ciebaut men-
tionnées, Comme on peut en juger par les certifie
cate donnés jar les Vessiers dont les noms sai-

iger, Rhumatisme gouteux ; Jos.
Khumatisme : Îouis l'icard. boucher,

Rhumatisme ; Cul, Iudiey, U. 8. A. Texas, Gout-
1e; John Ardiog, N.0., Goutte ; Louis Morin,
New-York, Rhumatistue ; Louls Véseau, Rhume-
tisme inflamatoite ; Louis Payette, Rhumatisme ;
J. B. Soullier, Rhumatisno indlammatoire et 60

one, Perrault se fera uuplaisir d'ex-
hiberloscertificate à toutes personnes qui le «dé-
sireront et dounera ses soins gratis à lous ceux

vent : Ant.
Laurin,

autres dont

qui souffriront de ces maladies.

BANDE SPECIFIQUE DU DR. BAKER.

Le seul remède connu aujourdhui par toute
l'EuropeJour la guérison des Rhumailames, la

évralgies Epilepsie, Mnladies des fem-
laiblessess, l'epcorrhand, mal de

leon certaine des inalu-

Goutte, :
mes, tel que
matrice, &c., &C, et gué
dies morcurielles.

Celts bande est convenablement préparée
pour êtes portée sur In pean autour du corps, à
In ceinture ; cette bande se compose de différents
médicaments en poudre gui absothe les pores de
In peau en détruisent la maladie, ot ies effets
donnent une guérison certaine et peut être por-
tée par la perionnela plus délicate sans éprou-
ter aucune douleur
“Les cas bien modérés font g'iéris en peu de

Jours et ja reçois tous lee jousn des cartificats de
son efficacité des maladies de longue durée,

Cette bande se trouve on venie chez Messieurs
Lampioug à Campbell, Pharmaciens, ot chez A.
Perrault, pour une piastre, Les personnes qui dé.
sireront avoir une de ces baudes faite dans un

autre genre peuvent s'adreuser à M. Perrault

On trouvera chez M. Perrault une grande
ntité de racines, de feuilles d'Onguent pour

iférontes malusies. Emplètres sauvages de dif-
ansbago,

Point de côté, £c., dc, et un grand nombre de
férentes espèces pour rhumatieme,

maladies guéries gratis.
Bureau, No.

lough & Campieu. —29 jany—ak

Perdu,
LES 21 courant, depuis le Quarré Chabollles

jusqu'à ls barrière de Lachine, un paquet conte-

ant ne live de prières ei en volour, sure.

oppes, r, orsyons, &c. La personne qui le
Putbe rich où au Souraigné, à Vau-

dreuil, sera généreusement récompensés
J. B.TELLIBK.

28 man—tip

 

Ruelle Perrault où chez Lamp-

REGLEMENTS.
Que

EMPLOI DANS LE

SERVICE CIVIL DU CANADA,

Service Civil, en vertu des dispositions de
Ju Zua Viet, Chap 24,et approuvés par

son Excellence l'Adusiuiateateur
du Gouvernement en Conseil,

DEMANDES ET CRRTIFICATS

antérieures, et qu'il désire entrer duns lo

si toutefois il y en n.

tère du Candidat.

des Candidats, dont le cas sersusceptible,

mande au Bureau.

quatre paragraphes suivants.

bien de tein)ils out été employés.

10 Copies des formules pourront étre obten
ne Pndressaut nu Secrétaire, etol dans des
particuliers elles ne peuvent Ôtre remplies ©

renu jugers être satisfaisante.

EXAMENS

ses cer!

 

approuvés par le ljureau,

ai ces certificats ont été approuvés, où non.
13 La Bureans'assemblers

de temps à autre.

mens et

partie par écrit.

n'est en présence d'un quorumdu Bureaa.

à chaque papier, sera indiquer sur icolui,

ls   

 

1didat de reprendre
r aprés avoir laisse la chambre.

 

ement coupable.
20, Un exigera de tout Candidat
1, Qu'il écrive ure bonne main.
2, Qu'il oridographie correctement.
3. Qu'il écrive yrammaticalemens.
4. Qu'il écrive currectementà la dictée,

l'Arithmétique.

sujets suivants, A son choix :

l'une où l'autre lungte.
2. L'Arithmétique jusqu'aux Fraclions Déci-
males.
3. La tenue des livres.
4 La Géographie Rlémentaire.
5. Faire des résumés de documents,

FURMULE A.

sonnellement examiné

l'empêcher de #’ai
voirs d'un Bureau Public.

(Signature,)
(Adresse,)
(Date.)

FORMULE B.
Exposé concernant

Cuoada:

l'ôtes, à quel degré ?
2. Connaissez-vous tres Men lo Candids
3, Dans quelles circunatances uves-vous 0
tenu le conunissunce que vousaves de is

vous ?

gent, es luburieux ?

de ans connalssances ?

emploi public.
(Bignature,)
(Adresse)
(Uate.)

6 mars 1361—M.

nant d'Étre reçu

 

bre préservé, mis en Jars et en petits Pote.
AUR

16 de Whitney,
BRUNBAU & DUFRESNY,

Magesin d'Epiceries pour les funilles,
31 mars

AVIS,
BAT

 

par wol,
JOREPH VALOIS.

Pulute Clalce, 7 février 1861 —tmk 

DEVRONT OBSERVER LES CANDIDATS
POUR

Préparés par le Bureau d'Examinateurs pourle

1. Tout Candidats devra transmettre su Secré-
taire du Bureau, au Bureau du Secrétaire Provin-
cial, ue demande écrite de sa propre muin, men-
tionnant son âge, le lieu de sn naissance, celui de
sa résidence actuelle, la longueur du temps qu'il
a résidé en Canada, lu nature de 38; occupations

evice
Civil du Canada, indhjuant Je département par-
ticulierpour lequel il croit avoir plus d'aptitude,

3. La demande devra être accompagnée de
jecertilicats, quant à l'âge, à is eauté et au Carac-

3. Les cortificats relatifs à l'âge, devront don-
ner la meilicure preuve de la date de lu naissance

4. Le certificat de santé devra ètre suivant lu
formule ci-jolate, marquée À, et signé par un
Médecin Pratiquant, dûment Licencier, et porter
date dans les sis mois précédant celle de lu de-

5. Le Bureau des Examinateurs se réserve une
entière discrétion, quant à le preuve relative nu
caractère, que dans certains cas particuliers il
pourra juger à propos de renuérir ; mais dans les
cas ordinaires on ge borners aux exigences des

6 Les Candidats qui auront été antérieure
tent employés dans quetqu’uu des Départeraents
du Service Public, devront mentionner le Dé-
partement dans lequel ils ont ainsi servi, et com-

T. Tout Candidat devra indiquer pour réfé-
rence deux personnes, ou un plus grand uombre,
dont deux au moins devront être chefs de maison,
ct elles levront respectivement remplir et signer

t dans is forine ci-jointe marquée B.
8. Les Candidats qui auront été antérieurement

daus l'emploi de particuliers, devront (lorsque les
circonstances le permettront) indiquer le dernier
quiles ns employés comme une de leurs référez-
ces.

9. Les Candidats sortis del'école dans les deux
années avant leur demande devront (lorsque les
circonstances le permettront) indiquer leur der-
nier instituteur comme une de leurs références.

  

 

venabilement, on devra assigner une taison auf-
fissnte, et produire tella autre prouve que le Bu-

11. Il ne sera permis à aucun Candidat de se
présenter à l'examen, à Imoiu que #a demande et

icats n'aient été déposés chez le Secré-
taire, dix jours au moins avant le jour de l'exe-
men, nl à imoins que tel cestificats n'aient été

13, Le Secrétaire infurmera chaque Caudidat

ur l'exemen des
Candidats le quatrième lundi de chaque mois, à
dix beures A. M, au Bureau du Secrétaire Pro-
vincinl, et cette assemblée pourra être ajournée

14, Les Candiduis sont requis de se présenter
àlhwure fixée pour le commencement des exa-

15. Les examens se feront partie de vive voix,

1, Nul exatocn n'aura lieu de vive voix, si ce

17. Le temps accordé pour répondre par écrit

16. 11 sere permis sux Candidats de sortir de
la chambre d'exnmen pour peu de temps, apres
avoir remis leurs réponses à un papler, et avant

er au suivant ; mais Il ne sera permis à
répouses à su-

19 Tuut candidat obtenant de l'aide pendant
les heures d'examen, en copient les papiers de
tout autre Candidat, où auirement, se'a considé-

B, Qu'il connaisse les régle: élémentaires «de

21. Pcur mettre le Burenuen étatde juger
pour gnolle branche du Service Public le Candi-
dat est le mieux qualiliée, celui-ci pourra, s'il le
désire, être examiné sur l'un où plusieurs des

1. Traductions de l'anginie en français, on du
français en anglais, et écriture à la dictée dans

Je certifie par le présents que j'ai, ce jour, per-

et que je le crois exempt de toute maladie où dé-
faut physique, on infirmités mentales, le nature à

uitter convenablemeut des da-

Candidat pour emploi dans le Service Civil du

1 Ktes-vous patent dn Cundidat, et of vous

4 Depuls combivn do tetnps le connaisee*,

8. Eat-il strictement honuête, sobre, inteiti-

§. Que connaissez-vous de son éducation et

7. En autant que vou: pouvez eu juger, son
caractère est-il sous tous les rapparts tel
qu’il puisse te rendre propre à remplir un

DE Canton ( Chine) un Lot choisi de (iingem”

De Totonto, un Assortiment de Farine paten-

142, Rue Notre-Dame

par les présentes donné, que je ne serat
pm reuponsable des d. tles contrsetées par ion
te Cléoplias Valois, de Is Pointe Claire, 11 n'est

pas autorisé à collecter des soramea qui me sont
dues ni des reçus donnés par Iui seront recongus 

 

MONTREAL.

FT. C. De LORIMIER,
AVOCAT,

ETUDR, No. 31, PETITE RUE 8T. JACQUES

sulvra les Oircuits de Beasharnois, Huntingdon
et Soulanges.

Mr. T.C. de L. & ourert un Bureau au Côteau-
Lasding.
Montréal, 12 mars.

Maison à Louer ou à Vendre
UNE MAISON NEUVE très-bien finie,

à trois étages, située sur lu rue Ste, Eli-
sabetb, No. 25,

B'adresser au Propriétaire
T. LAMOTIIF.

No. 23, Rue Ste. Elimbets.
mars

A LOUEK;
CE GRAND MAGASIN EN PIER-
RE, à trois étages, situé au coin dels
rue Bt. Joseph et de la rue des Commis

saires, actuellement vccupé par DAVID LAU-
RENT, Ber.

 

 

A. M. DELISLE.
Montréal, 21 fev. 1861

A LOUER,
UN NAGASIN de premiére classe, de

cent pieds de long, connu sous le nom
de “ Cathedral Block," actuellement vc-

cupé par M. Thomas Davidgon comme marchand
de fer, Possession au ler Mui prochain,

S'adressor à
EDOUARD GAUTHIER,

Marchued-Talileur,

 

 

 

203, rue Notre-Dame,
Montrée, 31 janvier 1061,—k

Magasine ¢tBureauxa
Eouer.

DEUX SUPERBES MAGASINS à
LUUER, daus la nouvelle bâtisse de
Messire Toupin, Place d'Armes.

——AVESI—
QUELQUES BUREAUX DE CHOIX avec

* safes * à l'eproure du feu.
Possession an ler de Mai prochain.

S'adresser a
H. M PERRAULT,

Architecte,
53, Rue St. François-Xavier.

5 fév

A Vendre a Constitut.
Un terrain situé sur la rue des Allemands

entre les rues Craig et Vitré de 72 pieds de front
sur 103 pieds de protondeur,ce terrain dépend
de Ia succession de teu Fleury St. Jean, écr,
pourconditions, s'udrcesor à

JUSEPH DELLE,

Oda tT
J. H. TERROUX.

Montréal, 22 nov. 1960.

À VENUKE VU
LE bal ét vaste emplacement occup

FR ci-devant por ta De, Brousseau, situé au
viliage de Bélœuil, place des plus avantageuse,
soit pour le commerce ou residence bourgeoise,
vu la communication jacile et prompte par le
chemin de fer le Grand-Tronc.—Aussi, quantité
de lots pour bitir, situes pres du pout de Béleil
à sa nouvelle résidence.

Conditions faciles
S'adresser sur les lieux au propriétaire soussi-

gue.
Dr. J. B. BROUSSEAU,

Rélœil, 9 février 1859.

“Propriété de Prix à Vendre.
MAISONen pierre à trois étages, éri-
gée sur un terrain situé dans l'endroit
le plus central du village de Beauñar-

voi, coin des rues St. Laurent et Rilcloraon,
avec cuisine on pierre à deux étviges, de trente-
deux pieds de long, don tle plgnou sert de coupe
feu entre les bâtisses en bois, aussi beaucoup
d'écurica, remises, jeux do boules et hillards, &¢
&c., &c. ; les deux quais pour les vaisseaux se
trouvent situés sur ls derrière de cette propriété,
on sorte qe Pété et l'hiver, tout passe à 1d porte
de cotto dite propiidie.

CIS, RAPIN,

  

   

“

 

  

Beaubarnois, 12 janvier

Propriété à Vendre.

UNE MAISON avec deux boutiques, si-
tudes sur In rue Honaventure, au coin da
la rue 8t. Edonard, Pour plus amples

informations. S'adresser au No. ©, rue Don-
aventure.

FRS. DUGAS oir LABRECHE,
Moatréal, 8 mars—mk

  

A VENDRE OU À LOUER
UNE MAISON EN PIERRE A DEUX ETA-

GES, trois arpens de terre en jurdin, pommiers
& , dans un des plus beaux site de l'Île-Jesus, à
Bt. Vincent de Poul, une beuro de marche de
Montréal, s'adresser sur les lieux à CKSAILE
GERMAIN, éculer, Notaire, où au propriétaire
soussigué à l'Isle aux Noix. Conditions faciles,

J. PRATT.
Montréal, 31 mars 1841.— mp

“Lotsa Vendre.

UN LOT VACANT
EUR LA

RUE FULLUM,
DANS LE FAUBOURG DE QUEBRO,

216 pieds de front sur 207 pieds de profondenr,
CONDITIONS FACILES.

S'udresser à
COURT & MoINTOSII,

Moutréal, Z1 mars—dai

 

Corporation de Montreal,

AUX

HOTELIERS ET AUBERGISTES.

AVIS,
TOUTES PERSONNESqui ont l'intention de

demanderl'approbation du Conseil de Ville, pour

obtenir des licences d'auberges, sont par les pré-
sentes notifiées, qu'en vertii d'une Résolution du

dit Conseil, en date du 20 Juin dernier, elles

sont obligées d'unvoyerleur demande en forme
durantle COURS I} PRESENT MOIS Di
MARS ET PAY PLUS TARD,

Cli. GLACKMEYER,
Grofller de in Cité.

Bureau ‘lu Greffier de laet

 

 

Hôtel-de-Ville,

Montréal, 3 mars 1861-5-m

Dr. A. B. LaROCQUE,
Ko, 14, Petite lue St. Jacques, vls-à-vie ches le

Dr. Trudel. *
Montréal, 14 juil. 1660

CHARLES DESLAURIERS
AVOCAT,

No, 23, Rue Ht, Gabriel, Montréal,

6 féy  
 

NON RECLAMEES au Bureau de Poste de
Montréal, reçues entre le leret le 15 mars lo-
elusirement,

Les chiffies indiquent le nombre de .ctres à
à même adresse.

En demandant une de ces lettres on devra
spécifier si elie n été avertis.

Outre cette liste, uns gutre des leitre de vitre
est affichée à l'entrée du Bureau, correspondant
aux memes dates.

LISTE DES DAMES.
A

Aubé delle :
B

Blon Luc; Bélanger Audrille
Baudoin Barrie Bazivet Marie

e
Chalifoux Angélique Cherilller Mme
Charpentier rguerite Considise Mrs Join

Damas Mme Dauclos Mrs Ludis

Emond Mme François Beier Mme

Gervais Mme Théophile.

Houle Olivre 4

Jo ie Geneviève .

Kannady Veuve
L
Leguwed Odile
Lusour Olive

Lepage Dile Mary
Labelle veure Louis
Lavigue Bedina

M
Masson Mme Rodrigue Minville veuve dme
Micheau Bazilice Maillout Albina
Morin Madame Nailiour Albins

Plante Adeline Prevost Mine F
Picard Joséphine
Plante Mme
Paquette Mad. T,

Rarzu Mme Pierre
8

Sabourin Mme Cha Sagumeurs Julie
St. Onge Miss Julie v z

Petit Miss Carline
Paquette Hortense

R

Vachereau Henriette
E. 8. FREER,
Maitre de Poste

Bureau de Poste,
Montréal, mars 1861,

Liste des Lettres
NON RECLAHÉES au Mureau de Poste de

Montréal, reçues entre le ler et le 15 mars in-
clusivement.
Les chiffres indiquentle nombre de lettres a ls

même adresse.
En demandant une de ces lettre on devra spé-

cifersielle à été avertie,
Outre cette liste, une autre des lettre de viLLY

est aflichéà l'entrée du Bureau, correspondant
aux méme dats,

LISTE DES MESSIEURS.
A

Alaric Joseph Amolete Charles
Aussein Jus

n
Bélanger David
Henued Louis
Bigras David
Brousseau J Baptiste

Barbeau Joreph
Beaudean Joseph
Bibesu Monsleur
Iourbonier Michael
Booddro F X Boismenu Luc
Balands Bogville Brisbuls Joseph 2
Bouche IJ

Cardinal J A Caron Oalixte
Charbonneau Magloire Chalpentier Louis
Cbumpagne Citille ~~Chosey Louis
Chaïgné Benjamin |Cuurvette Charles 2
Courtemaux Antoine  Courtols Monsieur
Coté Césaire Gouture Etienue

Damase Georgo
Daoust Fra
DeGrosbois C B
Derosiers Dortor
Dupny PAL
Duachesnesu 1

Duinire Joseph
Deboy Chas
Desèrres Théophile
Duguay Moise
Ducherme Louis

Eller Antoine

Fanchn Joseph
Fenion Rugune
Forthier Gilbert

Fects François
Flevete Ferdinand

i
Gatiépy John
Gurique Joseptr
Gatipeau Jureph

sauthier Fose pi
Gaborreau J 13
Garcean Etienne
Gicard M 1 Gomeau François
Guérin Salime "

Hemour & Cu J Merveon FN
Hébert Juseph J

Jacques Michel

Labelle J B Lnbetle Joseph
Lacoursière l‘rançois Lafontaine Kdouerd
Lafreniere U Lajeuvesse Benjamin
Lamoureux Robert

|

lamontagne AU
Lapointe Françuis Lapensée VR
Lanortette J Lamo Thomas
Lecsisse François Larendo Antoine
Lavigne Louis Lazaro Mr
Lauzon Ovide Leblanc Cyprien
Leduc Juel Lefebriso M
Landreville Baptiste Lepine Le
Lepage Antuine L'hortie Louis

M
Marchand Fdouard

|

Majoux Josoph
Maudurst Joseph Mailles l’ALbé
Mauny Henri Masse J B
Mezer N Cullat Miron Maurice
Migoault V Morin Louis
Mongia Pierre

Neveux Louis Normand Joseph

; P
Paissinaut Julien Payré Joseph
Parent Melee Pariseault U A
Pelt er Adolphe Picard C M
Pellant Isidore
Pelland P P
Prudhomme J M

"elletier Louis
Perranlt John A
** evost Iréué

ik
Riout Théopbile Tor François-Xavier

Sdimid Conaul Mr Sieimoun Jos
Slhénard Charles U 5 Martin Losis

Tardief François ‘Tauria Peter
Teliemonse 3 Teaudesu Q

Vailière Zean Valletto Jos
Vezina Antoine VosPlerre
Villeneuvy Félix ayeet Cléophias

Witowski Francis
KE. 8. FREER,
Maitre de Poste.

Bureau de Ponte,
Montréal, mars vi Lo

Dr. R, GARIEPY,
Elève gradué de l'Université Laval, de Québec

8, RUE sT. LAMBERT, 6,
EN HAUT DB LA RUB ST. LAURENT

MONTRÉAL.

Cousuliation à toute heure ; gratuite pour les
Parvres,

16 fv, T8061

 

BAS-CANADA, SAMEDI MATIN G AVIRL 1861.

 

CONTRAT DE LA MALLE.

DB Soumissions adressées au HAITRE GE-

NERAL des l'OSTES seront reçuve à QUEBEC
jusqu'é-midi

Mercredi, le 10 Avril.
pour le transport des MALLES de sa Majesté,

par Vapeurs, durant la saisonde Navigation de

1861, six fois par sewaiues chaque route, cutre

MONTREAL & OTTAWA,
EN MUNTANT--Lecs malles devront btre pri-

2es du BUREAU DE PUSTE DE MONTREAL4

6. 45 A. M. tous les jours excepté le Limanche,

et être livrées au Bureau de luste d'Uttaws le
soir de ces mimes jours.

EN DESOENDANT—DU BUREAU DE l'ÜS-

TE d'OTTAWA, tous les jours, les Dinanches-

exceptéaa 5. heures À, M. el êlre livrees au Bu-

reau de Poste de Montréal Te soir du ces mesnes

jours,
’ Un peut voir les avis conteaant toutes autres

informations et les conditions du Contrat pro-

posé et on peut obtonir des blaves de forme

pour les contrats aux Bureaux de Posts de Mo: -

tréal, Carillon, Grenville, D'Orignal et Ottawa.

EDWIN KING,

Inspecteur des Bureaux de Puste,

Bureau de l'Inspecteur
des Bureaux de Fou| ui
Montréal 2 Avril 1881

Bureau du Conseil Legisiatif
Samedi, 16 Mars, 1861,

Extrait des ordres permanents du Conseil Legis-

latif
Réglo 7e.

Que cette Chambre ne procédera aur aucun

bill privé à muins qu'une pétition à ce sujet ue

lui ait été présentée, et nulle pétition ne sera

rege, i moins qu'elle n'ait été présentée dans

les trenta premiers jours de Ja session, non come

pris les dimanches ct Jes jours de futen d'obligue

Live
Règle 53e,

Que pour prévenir toute surprise et accorder

un temps convenable pour s'enquérir dus matières

qui peuvent affecter les droits privés desindivi-

dus, il est nécessaire d'étallir, comme ordre pure

meuent du Conseil Légisiatif, qu'aucure pé-

tition pour uu bill privé qui pourra affveter les

droits acquis onles intéréts d'aucune personne

ou persouves, autre que le pétitionnaire on péti-

tionnaires, ne sers reçn aprés le trentieme jour
de la session, non compris les dimanches vu fétes

d'obligation ; et qu'il ue form procédé pur le

Conseil Législatif sur aucun bill privé de la pa-

ture de ceux meationnés ci-dessus, venant de

l'Assemblée Législative, apres ie quaranticme

jour de In session, von compris les dunauches et
les fètes d'obligation,

Relativement aux ci-devant ordies permanents
du Conseil Légialatif, Je donneavis par ces prée

sents que lo temps litaité pour recevoir lus pé-

(tions pour Bills Privés expirera MARDI, le

VINGT-TROISIEME jour AVRIL prochain,

ot de plus, que je temps limité pour recevoir ies

Bills Privés, de le nature de ceux mentionnés ci-

dessus, de l'Amemblée Législaive, oxpirera
SAMEDI, le QUATRISMEjour de MAS prochain.

Attesté,
Signé J.F. TAYLOR,

Grolier du Conseil Legistuuf,

RÈGLES YERMANENTES

Au sujut des Dills privéa el locaux adoptées par

le Conseil Legislatit, dany ln Se Scasive, Se
Parlement, 20¢ Victoria, 1557,

1. Que toutes demandes pour bills privés et

locaux pour octruyer & tuut Lulividu un individus

aucuns droits où privilégos exclusifs où particue

Vers quelconques, où pruur faire auctine chore

dont l'opération wfecterait les droits onla pro-

priété d'autres purlice, ou jour faire aucun

umendement de lu tmème nature dune aucun ac

te antéticur,—exigerout In publication de l'avis
suivant, savoir :

Dass te Hart Caxana—Uo avis lusérs duns

la gazette oflicielle, et dans un pupier-nouvelles

publié dansle coisté on union de comtés inté-

ressé où s'il n'y 6st point publié de papier, alors

dans un papier-nouvulles du comté le plus voisin

ensuile, du8 lequel un papier-nouvelles se pu-

blie,

 

Dans Lu Ban Ovsana--Un avis inséré dansla

gazette officielle, en langues anglaise eufrat çuise,

et dans un papier-nouvelles en langue nuglaise,

et davs un puspier-nouvelles eu langue française,

dans le district intéressé, où dans les deux lan-

ques, s'il n'y à qu'un payier-vouvelles ; ou sit ny

n pus un papier publié dans ce district, slors

(dans les deux laugues) dans la gazetto officielle,

et dans un papier publié dans uu district adje-
cent,
. Les dits aria seront continués dans chaque cas

pour une période d'su moins deus mols, durunt

l'intervalle du tem,s qui s'ecoulera entre la fin

de le session précédente et la prése.tation de la
pétition.

3. Qu'avant le présenter à cette chambre au-

eune pétition pour obtenir la permission d'iatro-

duire un bitl privé pour ériger un pont de péage

la personue vu les personnes qui se proposerunit

de demandetun tel bill, en dounant l'avis pre-

scrit pac le regle précédente, donnerunt aussi

en mêlus temps et de ln méwe maniere, vo avis

par écrit indiquant les taux qu'elles se proposent

de demander, l'étendue duprivilége, lelévation-

des arches, l'espace entre les cultes oupiliers

pour le prasage ses rudenut et bâtiments, et

mentionnant aussi si elles se proposent de bâtir
na pout-levisou non, ct les dimensions de tel

pont-levis.
3, Que l'honoraire peyatle à la seconde lecture

de tout bill privé vu local, sers psyé seulement
dans lu chambre daue laquelle tel bill origine,

mals les déboursés pour imprimer tel bill scrout
payés daus chaque chatobre. |

4, Qu'il sera du devoir der parties demandant

l'intervention de la législalure danstoute matière

pivée où locale, de déposer chez le gruffier de

chaque chambre ls preuve constatant qu'elles ge

sont conforuiées aux regles et ordres permanents

des dlites chambres ; et qu'à défaut de telle preuve

ainsi fournie comme suadits, il sera compétent au

greffier de faire rapport en telle matiere que les

regles et ordres permanents n'ont js été obéis,
ue les regles précérlentes serout pribliées

dans les deux langues dans la gnaette officielle,

sousle signature dugrelller de chaque chambre,

une fofs par semaine, durant chnque vacance du
parlement,

J. F. TAYLOR, Gref, Con. Législatif.

Coxsmit Lixuistatir,

Québec, 6 Novembre, 1859,

Extrait des ordeca permanents du Conseil Légis

Intit, Cinquante-neurieme Ordre—4 Que toute

personne faisant application pour un Lill

de divuice, rem tenue de donver avis de

won intention à cet effet, apécifiant In pers

sonne et In caune pour 1 quelle elle veut
obstenlr tel dive co, par avertissement dans
Ia Gazette Officielle, pendant six mois, et
aussi, pendant le mème tetipe, dans deux
papiers-nouvelles publiés dans le district

où réaiduit ordinairement fe dit requérant

lors de le séprration ; et a'il v'y à pas Un

deusième papier-nourelles publié dans tel

district, alors ducs un papler-bouvelles
publié dans le district voisin, on ai aucun

papder nouvelles n'est publié dans tel dis-

trict, alors dans deux pw] iers-nouvelics

publiés dans le ou les districts volsiua.®
JF. TAYLOR,

Greffier du Conseil.
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Les temps passes vs. le sièele

actuel.

Cnavrrex [M.—La jeunesse actuelle.

Autrefois, le jeune houure, voyant

en ses parents l'autorité de Dieu,

avait pour eux tout le respect, le.

mour et l'ubéissance, qu’il devait

avoir pour ceux qui tenaient auprès

de lui la place de la Divinité. De

là cette soumission aveugle, culle fi-

dèlite à suivre les leçons d'houneur
et de courage que lou sc transmet

tait alors de père en tils comme un
héritage sacré. Aujourd'hui, len-

fant voit dans son père l’hounue qui

doit lui préparer une position dans

le monde et doit en mouraut lui lais-

ser une fortune assez considérable

pour tenir son rang. Considérant

dansla société ce qui parait le plus,
nous nous veeuperons ici du jeune

homme d’une position élev an

moyen Age, le Jeane chatclain;: de
nos jours, l’élégant des salons.

L'éducation du jeune homune d'au-

trefois n'était pas longue, il appve-
nait à prier Dieu, À aimer ses frères,

à protéger le faible ; toutes ses étie

des de philosophie, consistait à con-

naître le magnifique code de morale,

que l’on appelle le Décalogue. Vers

douze ans, il commençait son ap-

prentissuge du rude métier de lu
guerre. Quand il avait payé sa dette

8 son roi el À sa patrie, il se relirait

dans sa famille, où il devenait le pre-
tmier serviteur de son père.

Aujourd'hui, le jeune homme pas-
se de longues années à perdre son

temps aucollége ; il en sort vers 18

ans, avee un plus de science et
beaucoup plus de vices qu’il n’en

avait quand il y entra. À dix ans,

s’il ne fume pas, c'est nn bébé ; à 15

ans, un imbécille, s’ilne lit pas de

romans ; à 17 ans, un Jésuite, s’il se
scundalixe des discours d'un libertin;

à 19 ans, une petite fille, s’il ne peut
tenir 18te à ses amis, à une table de
débauche. À vingt ans, il étudie le
droi*, la médecine, où il est commie.

A 25 ans, il est médecin ou avocat,

mais ne lui demandez pus comment
s’est pussé le temps de sa cléricatu-
re, ni s*il n’a fréquenté que son bu-
reau où son écule, bien peu pourront
vous répondre suns rougir. Mais de-
mandezlui ce qu’il a lait pour au pa-
trie ? Rien, il s'est ne pas même élu-
dié à pouvoir devenir un hommeuti-
le à ses concitoyens. Non, il west

préparé à faire de l'argent. Pour fai-
re de Pargent, il mettrn en péril
l'honneur de son elient ; il se jouera
dela vie de son patient, il trompera
le patron qui l’employe dans son ma-
gasin. À dix-neuf ans c’est un hou-
me, l’égal de son père, il commande

à st mère,il n’obéit plus à personne ;
sa seule ambition cet d’avoir un peu

d'argent pour payer sa pension loin

du toit paternel, afin de vivre indé-
pendant ; ne lui parlez pas d'uflec-
tions de famille, d’amour pour son
foyer, il faut que jeunesse se passe,
et, parait-il, lu surveillance d'un pe-
re l'empêche de se passer,
Que auit-il de là? Une génération

de libertins, pour que rien n’est #a-
cré; une génération d’impies ne re-
connaissunt d’autres dieux que le
plaisir (et quel plaisir?), d’autres
prêtres oupluts d’autres directeurs,
que Voltaire, Rousseau, Dunas, ele.
[félas! ce tableau n'est pas llatieur,
je l'avoue, mais est-il exagéré: Sans
doute il est de nobles exceptions,
comme au moyendage il en ent de
tristes, mais n'est-c2 pas ld ie portrait
de la généralité de nus jeunes gens ?
Où allons-nous? droit vers l’abime,

à moins que nous ne nous arrêlions
sut la pente fatale, qui nous y préci-
pite. Ah! jeunes gvns, comprenez
vos devoirs, rappelez-vous que la foi
est le seul mobile digne d’animer
Parme d’un chrétien, rappclez-vous
que sur vos têles repose l’espuie de
la patrie, Revenez à celte vie de
fainille, qui pour nos ayeux avait tant
de cliarmes, figurez-vous cet en-
semble d'êtres entourant'an foyer, que
chacun peut appeler sien, considérez
ce que vaut l’estirmie d’un père tendre
et dévoué ; l'amour d’une mère, cc
trésor dont la terre est presqu’indi-
gne ; l’amitié d’un frère, qui ne fera
pas défaut au moment des difli-
cultés ; la tendresse d’une sœur, je-
ant comme un charme sur tout ce
qui nous entoure; la lilélité et le
respect des domestiques reconnais-
sante de la bonté des maîtres ; n’est-
ce pas là, je vous le demande, un
plaisie qui mérite qu’on en prenne sa
art, Ah! il aime le foyer paternel,
fe toit qui abrita son enfance, les
murs témoins de ses joies, de ace
peines, cclui qui comprendla famille
telle qu'elle doit être, c'extü-dire, la
faanille chrétienne.

N'oubliez pas ce que vous devez
à voire Dicu, À voir: Roi, à voire
Patrie. Au moment d'embrasser ane
profession, de choisir une carrière,
ne cherchez pas le moyen de faire
de l'argent, laissez cells préaceupa-
tion, à ceux qui, croyant que tout fi-
nit avee la vie, metient dans la pos.
session de l'or tout leur bonheur,
coneultez votre Dieu, cmbrmssez l’é-
lat oil vous vroyez sincèrement être
upprié. Ne cruignez pas les épi-
thètes de cagot, de bigot, de jésuite
(la plus grave injure que l'on puisse

dire, semble-t-il, de nos joues), l’hom-

   

   

 ne qui à consciencieusement rempli,
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son devoir, n'a rien à craindre, en
paix avec lui-même, il l’est avec
toutes les créatures. Chose singu-
lière, sur tant d'honimes prêts à se
battre contre qui les appelle lâches,
il n’en est peut-être pas uu seul qui
aurait le noble courage de braver
l'opinion publique. Croyez-le cette
opinion publique n'e-t pas telle qu’on
la pense, c'est par lacheté qu’onrit
de lu vertu, €t puis c'est “ pour faire
comme les autres.” Rien n'est varia-
ble comme la mode, ch' bien, vous
pouvez lu convertir: elle est incré-
dute, faites-lA, s'il le faut,aller à con-
fesse, en y allant vous-mième. Je sais
nombre de jeunes gens, bons dans
le fond, qui par respect humain hypo-
crisent le vice, si je puis m’exprimer
ainsi, Que ceux-là se montrent tels
qu'ils sont, les ¢ auires” riront par
Phabitude qu’ils en ont contracté ;
«que les premiers continuent, les se-
conds réfléchiront et finiront par les
imiter, ne fût-ce que * pour faire
cone les autres.”

Mères chrétiennes, c’est surtout à
vous que je m'adresse. Un grand
homme l’a dit : * C'est vous qui fai-
tes les peuples ce qu’ils sont,” ch!
bien, faites nn peuple de chrétien.
laspirez à vos enfants, non seulement

les éternels principes de la foi, qui
font les saints, mais encore ies grands
principes d’honneur qui fontles héros
et les grands hommes. Apprenez-leur
qu’ils se doivent d'abord à leur Dieu
ct it leur patrie, faites-en des hommes
braves, loyanx, pleins d'honneur et
de foi, Dieu fera le reste, Ne résistez
pas à leur vocation, ensciguez-leur
seulement à dernander sur ce sujet la
Imière d’en haut, puis le résultat de
leurs délibérations une fois connu,
ne lex arrêtez pas. Songez qu'il est
d'autres professions honorables que
le barreau, la médecine où le com-
merce, pourle dire en un mot, sous
peine d'être accusé de favoritisme,
failes-en des soldats plutôt que des
Clégants oisifs.

Mais j'ai tort, il ne m’appartient
peut-être pas de donner des conseils
à ceux dont je duis en recevoir.
D'ailleurs où en suis-je, tout cela à
propos des temps pa vere Mais
quand le cœurest plein, il faut qu’il
déborde, et moi, je pleure sur l’ave-
nir de mon pays quand je vois ln jeu-
nesse du Canada dégénérer comme
elle le fait.

loublions pas que Dieu nous a
providenticllement placé en”Xifié¥l-~
que comme les champions de la foi,
n'oublions pas ce qu'il a fait pour
conserver intacte cette foi; devant
cette considération il n’a pas hésité
à nous séparer de notre patrie, dont
les déplorables fautes auraient pu
plus tard nous faire perdre cette reli-
gion, héritage des héros et des mar-
tyrs. Ah! au nom de nos pères, de
eus hommes dont le sang coule dans
nos veines après avoir Élé versé pour
la défense de la croix, ne faiblissons
point à notre glorieuse mission ; nos
pères étaient des saints, ne rougissons
pas de leur nom. Mais pour cela, il
faut changer un peu nos habitudes ;
allons ! là franchement n’ayez pas
honte de transporter les mœurs du
moyen Âge au milien de notre bril-
lante viviliantion, cela ne lui fera pus
de mal, soyez-en sûrs.
Ah! puisse un jour ce rêve se réu-

liser, puisse notre pays reprendre sa
place de régénérateur de l'Amérique,
de missionnaire de ia bonne nouvelle,
à nos voisins hérétiques €t à nos com-
patriotes d'origine anglaise ; mais cu
magnifique résultat ne peut sobtenir
que par lu jeunesse, eh! bien, qu’elle
se réforme pour devenir digne du
role que lui réserve l’avenir.

Lucuar.

“ FAITS DIVERS.
Entre toutes les brochures qui

pleuvent en ce moment à proposde
celle de M. de ln Guéronnière, nous
nous plaisons à en citer une nouvelle,
faite surtout au point de vue popt-
laire, et que pour ce motif nous tr
aurions trop recommander : Let-
tre d’un vieux soldat à M. de la (cué-
ronniére, par J. Courtois, dit Mont-
mirail, tel est le titre. Le vieux bra-
ve de Pempire, avec sa franchise
toute militaire et la verve de son Jun.
gage pittoresyie, reléve Energique-
nent les erreurs ct les écarts du son
udversaire.

L’entrain de cufto brochure, àla
fois amusante et variée, nous ferait
douter que l’encien (roupier ait tenu
la plume tout seul. Nous ne nous
en plaignons pas.

—On écrit de Rome, le 28 février,
aux Nationalités : “ Le roi de Naples
se montre rarement en publie ; ce-
pendant il est rendu avec une cur-
taine pompe à l'église San-Agostino,
et a déposé un ex volo sar Pautel de
la Vierge ; cet ex vofo rat composé
de quelques fragments d’une bombe
lancée pur les Piémontais lore du
riége de tinëte, et qui éclata près de
lui suns le blesser.”

   

 

  

Marseille, 10 wants,

Le paquebot apporte des nouvelles
de Beyrouth, du 25 février : Les in-
aultes'et les provocations contre les
chrétiens à Durastedoublaient. Les
musulmans leur jetaient des croix
sous les pieds comme avant les mas- 
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sacres, On assure que les dépêches

consulaires confirment le danger

L'émigration tend à recommencer

Les Druses dans Mauran inenacent

de représuilles implueables, si Foad
Pacha fait exécuter les condainnés.

Furin, 10 wars,

Rome, 9 mars.—Le discours du

prince Napoléon a produit ici un

grand enthousiavmne, Rowe prépure

une souscription, afin de faire une

démonstration de gratitude vis-à-vis

du prince. ;
L'Opinione prétend qu’il n’est pa-

vraique des négociations aient été

ouvertes pour un accordavec le gou-

vernement pontifical.  Lestendances

actuelles de la cour de Rome ren-
dent tout arrangemsut diflicile.

LA MINERVE.
Samedi matin 6 Avril 1861.

 

-—— = memes =

CORRESPONDANCE PARLEMENTAIRE,
POUR
 

“LA MINERVES

Québec, 3 avril 15861,

Le parlementa recommencé, hier,

ses travaux, à 3 lis. de l'après-midi :
quelqnes députés ne sont pas chcore

de retour au si¢ge du gouvernement,

mais ils ne tarderont pas sans doute
à revenir prendre place où le devoir
les appelle. LL.
Tous les nuages qui pouvaient fai-

re redouter la tempête sont aujour-
d’hui dissipés : les luttes ardentes,
les attaques acrimonieuses ne repa-
raftront plus, sans doute, dans le
cours de cette session.

L'opposition a essayé ses forces;
elle à fait jouer contre le ministère
tous les ressorts de son éloquence ;
cependant elle a échoué.  Conserve-
t-elle encore quelque espoir de suc-
cès ? Les uns disent oui, les autres,
non: j'ignore moi-même quels peu-
vent être les desscins secrets des
hommes d’Etat de la gauche, mais il
est un point sur lequel je n’entre-
tiens aucun doute, le voici : lous les
moyens propres à embarrasser la
marche de l’administration, l’oppo-
sition les saisit avec l'empresseznent
du malheureux qui dévore, avec avi-
dité, le morceau de pain qu’on lui
présente. Je suis persuadé, d’avan-
ce, que la victoire restera au gouver-
nement, muis, à mes yeux, le ciel
n’est pas sans nuages, el l’oruge
pourrait bien éclater à l’heure, où
nous serions suns appréhension
et sans crainte. Quoiqu'il en soit
la position de nos amis est hono-
rable ; ils ont combattu avec vigueur,
ils ont résisté avec Énergie ; ils ont
regardé suns faibliv les défuctions et
les revirements politiques ; ils ont
écouté suns pâlir les menaces de lu
haîne et du fanatisme ; et s'ils ont

mérélé les reproches d'anciens com-
pagnons, ils ont gagnél'estime et ka
confiance de tous ceux qui veulent
que le Bas-Canada soit maintenu
sur un pied d'égalité visi-vis de
l'autre section.

L'avenir à ses menaces el ses dan-
gers, sans doute; mais pourquoi
l’assombrir davantage ? Tant que
l'immense majuiité des Bas-Cann-
diens viendra se ranger autour du
drapeau de la patrie ct de l’honneur,
qu’avons-nous à craindre ? Nous ne

sotames plus au temps où la inétre-
pole nourissait à notre Curl dos
sentiments d'injustes méfinnces: pon,
l’Angleterre à appris à nous connaî-
tre. Elle sait bien que le Canadien
est loyal; elle sait bien qu’il aime

l'indépendance, qu'il chérit In liber-
té, inais qu’il est respectueux el sou-
mis à l’autorité.

Dece côté, je ne crois pas me trom-
per en disant que nul danger n’est à
craindre, Du côté du Haut-Canada
l’horizon paraît plus sombre, plus
menaçant: mais il n’est tel que par
les espérances de suceès que les
homies poliliques de l'opposition
Bus-Canudienne ont données nux
agitateurs du clear-gritisme. Jo le
demande à tous ceux qui ont suivi
la conduite du chef mênie des agita-
teurs, M. George Brown : pour joi
Popporition du Haut-Canadu n-t-elle
inuntré 1ant de persistance a sonlever
les préjugés de ses compatriotes en
faveur de la représentation bisée sur
la population? Parceque M. Dorion
s’est toujours montré lâche sur cette
question : parcequ'il a avalé sans
mot dire, les injures atroces que ses
alliés débitaient partout sur le coimp-
te des Bas-Canadicns: parcequ’il
n’eût jamais le cœur de dire à M.
Brown: “Si vous ne vessez culte
agitation, je me sépure de vous, il
n'y a plus d'union possible entre
nous.”

Qu'est-ce que M. Brown? Un
homme d'état sans pareil dit l'oppo-
sition. Sotiise que tout eclu! Cet
homme d’état incomparable, n’est
qu’un simple aventurier qui pousse
sa barque où le conduisent son in-
térêt et ses espérances du moment.
Consultez ses amis les plus inti-
mes, ils ne vous diront pas autre
chose. Pour cet liomme, le succès
est donc In première, sinon l’unique
coneidération. C’est une vérité in-
déniable qui résulte évidemment
d’un examen attentif de au conduite
passée. Si donc, M. Brown à pour-
suivi si longtemps son projet de re-
présentation bâsée sur la population,
<'est qu’il espérait que cette ngitu
tion le porterait au pouvoir. Main-
tenant sur quui fondait-il ces expé-
tences? nécessairement sur le con-
cours de M. Dorion et de ses amis.
4] connaiseait bien lui, la fermeté
énébranlable de M. Curtier; il sa-
vait bien que jamais il n’accor-
devait une mestire uussi contraire
à l'intérêt de ss compatriotes, Ce
t'est donc pas sur lui qu’il comptait :
M. Cartier lui eût répondu comme
il répondit & M. Foley, lorsque ce
dernier affirmait que M. Dorion de-

  

 

vait régler cette question: mor JR
NA POINT DE REGLEMENT A OFFRIR
POUR UNE TELLE QUESTION,

Je dis que le chef de l'oppusition
Maut-Cavadienne-Âtrom, readre tout
ce qu’il y avait de fermeté, de talents
ct d’énergie dans l'âme de M, Car-
tier, et je le dis avee certitude, car il
Pa déclaré lui-méine a quelques uns
de nos amis,

Et certes, M. Brown est juge
compétent sur ce point. D'ailleurs
la chose est évidente ? avec la pas-
sion, le fanatisme et les préjugés
qu’on Ini connait, comment croire
que ce facticux sans vergogne, aurait
cuntracté une alliance avec un hone
tne de cœur cl de courage qui n’enl
point plié le genou devant les or-
dres de sa volonté tyrannique ? Ce
n’est pus un allié; un compagnon
d’armes qu’il lui fallait ; c'était un
instrument qu’il pdt manier à sa gui-
se, et cet instrument, il l’a trouvé
dans la personne de M. Dorion.

Eh! bivn, encore aujourd’hui, 1'u-
nion nous sauvera! mais point de
defections, point de faiblesses, point
de ses parolestimideset craintives qui
nourrissent l'espérance daus le cœur
des agitateurs.  Résistons tous en-

semble, et la victoire couronnera nos
efforts. Que le passé nous soit une
leçon, et gardons-nous des politi-
queurs qui voudraient tout appuyer
sur des chèques et des garanties.

La meilicore garantie pour nous,
c’est la justice de notre cause, c'est
notre patience à résister aux criaille-
ries et aux menaces, c'est l’intebli-
gence des députés de notre province
qui guvent comprendre que là où est
l'honneur, là doit être l'avenir deno-
tre race.

Hier, M. Bureau a présenté une
résolution demandant de fixer le taux
maximum de l’intérèt. Dans uo dis-
cours à l’appui de sa proposition,
l’Hon. député énonça diverses consi.
dérations sur lu nature du prêt à inté-
tôt, sur la nécessité de restreindre,
dans des litmites raisonnables, la li-
berté du commerce de l’argent, vite,
ete. li a cité l’opinion de quelques
philisophes de l'antiquité, de quel-
ques théologiens, et de quelques éco-
nomistes inocernes qui ont condamné
l'usure connue illégitime et dange-
reuse pour la sociélé. M. Sicotte
s'est bien amusé du discours de M.
Bureau et de toules ses autorités. À
vrai dire lu chose était amusante ;
car Porateur ne s'est pas exprinié
uvec cette force qui dénote une gran-
de conviction. kn outre, pourquoi ne
jas étabilr, dans sa résolutionle chil-
Îre auquel il serait désiruble de fixer
le taux maximun de l'intérêt ?

Cette munière de procéder prête
aux soupçons, et je ne sernis pas
éloigné de croire ce qu’un ami nal
firmait hier, à propos de ce discours;
suvoir : que M. Bureaului-même est
opposé aux lois d’usure ; que tout ee
qu’il en dit n’est qu’un mot de pusse
pour les prochaines élections.
La motion de Plion. M. Thibeau-

deau, au sujet de la dissclution de
l’Union, a été rayée hier des ordres
du jour, du consentementdu moteur
lui-même. À propos, permetlez-moi
de vous raconter une pelite histoire
qui prouve clairementque l’incrédu-
lité est de tous les pays comme de
tous les siècles.—Quelques personnes
qui assistent assidôment aux séances
de notre Parlement ne penvent s'ha-
bituer i cette appellation "honorable
dont on fait précéder ici le nom de
M. Thibeaudeau. Nou point, qu’elles
doutent de l’honorabilité de caractère
da député de Purtteuf, mais elles
disent * qu’il n’« jamais été minis-
tre ; que les jonrnaux de Toronto ont
voulu lui jouer un tour en 58; qu’el-
les savent bien à quoi s’en tenir la
dessus 1”
A quoi sert d'être ministre, lors-

qu'il faut compter avec ces smuuvais
plaisants tic.

  

Québec, 4 avril 1861.
Hier, ln Chambre à repris les dé-

bals njournés, sur la motion de M.
Ferrex du 18 courant ; voici la teneur
de cette motion :

= Qu'il appert pur l'exsouen du livre de
poil tenu pour ln mu té du township
de Granby, dans le comté de Shefford, lors
del pcre élection, que des irrégularités
sçrussières ont Été comtises en rapport avec
les entrées faites dans le dit livre de poll,
en violation du laliberté d'élection ot des
privilépes de cette chambre;
M. Pope proposa pour amendement, que

tous les mots après © que” dans ln dite mo-
tion, soient biffés, et remplacés par les sui-
vants, savair : par les livres de poil et les
documents qui les accompagnent, qui sont
sur la table du greffier, et qui ont été rap
portés à l'occasion de la dernière élection
pour le comté de Shefford,it appert que du
graves irrégularités ont été commises duns
la conduite dela dite élection, et plus pur-
ticulièrement aux polls des divers townships
de Granby, Sheflord, Milton, Roxton et
Stukley Nord, et du village de Grauhy,
ainsi que dans la confection de Iv liste des
électeurs pour le dit township de Stukley
Nord; et que l'officier rapporteur pour le
dit comté, lus députés officiers rapporteurs
pour les différents townsbips de Granby,
Shefford, Milton, Roxton et Stukely Nord,
et pour le village de Granby, eb unssi le
secrétaire trésorier du dit township de
Stukely Nord, saient sotinés de comparaf-
tre & In barre de cette chambre le dixième
jour d'avril conrant, pour être interrogés
quant à cex apparentes irrégularités.”

Les débats sur In question ont Été
ennuyeux ; pas moins de 12 députés
prirent successivement la parole ut
tAchèrent de faire prévaloir lcurs opi-
rions et leurs idées. Plusieurs ne
reussirent qu'à embrouiller davan-
tage le point de ln discussion qu'il
importait d’éclaireir; d’autres par-
lérent suns doute pour prolonger les
débats, ou pour preter À rire à leurs
confrères. De ce nombre, ost lo dé.
puté de Berthier; M. Piché devrait
choisir fe temps opportun pour for-
muler ses opinions devant la Cham-
bre : à de certaines heures il serait à
soubuiter qu’il gardât ua profond
silence,

  

   

 

  

 

LA MINERVE 6 AVRIL

Sar motion de M. MeGec,la Charu-
bre à nommé un comité chargé de
prendre en considération l'adminis-
traticn plus efficace du service de
l’immigration ; ce comité est com
sé de M. MeGee, l’Ion, M. Sidney
swith, Pon. M. Alleyn, l’Hon. M.
Loranger, «t MM. Meagher, Daw-
son, Bureau, Bell, Robinson, Came-
ton et MeKeller,—le quorum devant
ètre de cinq membres,

Québec, 4 avril.

Jai là dans ie Peys du $ courant,
un article éditorial où le rédacteur
démocrate dela feuille démocratique
s'efforce de justifier par des argu-
ments et des raisonnements pitoyu-
bles la défection de MM, Sicotte et
Loranger. Voici done la position
clairement dessinée le premier jour-
nal oppositionniste du Bas-Canada
prend duns ses mains la défense de
deux députés qu’il avait jusque là
traînés dans la boue. ll n’y n que
quelques semaines encore, ce même
Journal langait a la figure de M. Lo-
ranger une de ses dégoûtantes in-
jures que lui seul sait dire ; au-
Jourd'hui c’est lui qui le défend !
Fh ! Lien, laiseez-moi vous poser
franchement la question ? qu’y avait-
il de cominun entre vous et le dépu-
té de Luaprairie, jusqu’à l'ouverture
de cette session ? Les untécédents,
lea principes, les doctrines, les aspi-
rations, les sentiments ? Regardez
vous-même, M. l’écrivain du Pays.
Lorsque vous demandiez à la Pro-

vidence d’éloiguer ce mème homme
des cercles de votre parti, vous étiez
conséquent avec voire passé et celui
de M. Loranger : vous le senticz
vons-inénie alors ; il y a un abîme
entre cet homme et le purti ‘auquel
vous appartenez.

Aujourd'hui, c’est vous qui prenez
sa clélense; vous l'acceptez comme un
muni, comme un frère, comme une
étoile digne de figurer dans l’immor-
telle plétade rouge ! Conunent s'est
opérée celte réunion, cetle alliance
lamentable ? Eh ! bien, c’est ce se-
cret que nous avons recherché. Jui
täché de soulever le voile derrière le-
quel devait se cacher tunt de sacrifi-
ces d'amour propre, tant d’abnéga-
tion... lunt de honte |! N’avais-
je pas le droit de le faire ?

Vous avez cominis unc bévue, M.
l’écrivain ; au lieu Je prendre cetle
position vis-à-vis de M. Loranger,
vous auriez dû garder le silence. Ne
sentez-vous pus que vous le perdez
avec vos douceurs et vos Îlatteries ?

Ai-je été Irop sévère àl’égard de
MM,Sieutte et Loranger ? Qu’ou lise
le Pays et l’un verra si, dès l'abord,
j'ai été injuste, en parlant de défec-
tion.

Le inut est trop fort, diaent quel-
ques uns de nos amis : je pose encore
une fois la question : l’ulliance qui
existe actuellement entre le Pays de
Montréal et les Hons. MM. Sicotte
et Loranger pouvait-clle être consom-
mée suns une défection de la purt de
ces derniers? Non; quelqu’un a di
renier son passé, renier les traditions
de son parti. Est-ce le Pays? Lisez
son article et voyez comme il insuite
grossièrement tous les hommes qui
murchent dans nos rangs. Qui donc,
alors? Que le public réponde !

Je ne sens pas la nécessité de dé-
fendre nus amin contre les plates ac-
cusations que contient le même arti-
cle : l'écrivain se trahit lui-mêrue,
par tant de haine et de fiel, D’ail-
leurs, qu’ils prennent garde quele
même numéro où ils sont représentés
comme des esclaves ou des idiots,
renferme un éloge ébourifant de l’in-
telligence, du cœur et du patriotisme
du député de Berthier... et tous ge
consoleront de n’uvoir pas Été rangés
dans la dernière cutégorie, à côté de
M. Piché.
Le Pays propose de mettre à l’é-

preuve MM. Sicotte et Loranger d’un
côté et vingt-leux des députés mi-
nistériels du Bne-Cunada, de l'autre,
pour voir si ces derniers en unissant
leurs talents et leurs connaissances
pourraient faire sur les affaires du
pays un rapport capable de souffrir
a comparaison avec celui qui sorti-
rit de lu plume de MM. Loranger et
Sicotte,
Eh! bien, franchemunt, je serais

ourieux de connaître le résultat d’une
telle expérience. Quant à 1uoi, je
suis persuadé que le rapport de
chacun de ces 22 honvrables dé-
putés mentionnés duns l'article du
Pays, coutiendrait nutant d'idées
pratiques, autant de renseigne-
ments exacts que celui de M. Si-
cotte ou de M. Loranger. Qu’on s’en-
tende bien: il ne s’agit ni de théorie,
ni d’utopie politique, ni d'une œuvre
oratoire, il est question d’un travail
où chacun pourrait apporter la som-
me d'expérience qu'il a acquise.

Je suis loin de vouer à l’osttacis-
me, tous les députés de cette Clrun-
bre qui n’ont pas été douée par lu
nature du talent de manier la parole
avec grâce et facilité. Souvent, il y
a beaucoup d'intelligence, beaucoup
de bon sens pratique chez cet huni
ble cultivateur qui n’émeut jamais
les galeries par ses accents patrioti-
ques, mais qui sent bien, par exem-
ple, tout ce qu’il y a de faux, tout ce
qu’il y à de vide au fonds de ces pé-
riodes sunores qui ilattent Poteille,
sans rien lisser à l’esprit.

Laissez-moi citer une phrase de
cet étrange article.

« Muis c'est le dépit qui à poussé MM,
Sicotte ot Loranger à so ranger dann Vop-

ation 2-128 5 vous vous disions que c'est
le dégofit du chef, le désapprobation des ne-
tes, et le mépris des dootrines que diries
vous ? Vous uves bulle grâce, on vérité, à
parler de dépit ehez les autres, quand sous
ne voyons cliex vous ‘quo corruption, véna
lité et ineapacité | Et puis vous parlez do
trahison ! Pourquoi # parce que Jeux honn-
nes qui ont marché avee nous, vous jugeut
dorénavant indignes de leur confiance ?
Ah! min c'est qu'ils vous connaissent à

 

 fond ! C'est qu'ils se sont convaineus ue

vous n’aviez aucune valeur, ni comme indi-
vidus, ui comme parti ?

Mais vous voulez donc ruiner en
tièrement ces deux hommes dans l’o-

po-| pinion publique ? De grice, si vous
avez en eux la confiance que vous
leur témoignez dans cet article, ne
commettez done point la gauclierie
d’insipuer à l'oreille de lenrs consti-
tunots qu’ils sont dévoués désormais
corps et âme, à votre parti ! Ne nous
donuez donc pas à soupçonnerqu’ils
ontrejeté les doctrines de notre par-
ti, pour embrasser les vôtres, car
vous détruisez du coup toute l’in-
fluence, tout le prestige que leurs
noms pourraient exercer encore dans
lc publie. Vous nous trouvez injus-
tes à leur égard parceque nous pur-
lons de défection ct vous les dépei-
gnez comme des 1raîtres ! Fi ! donc
de vos Iluiteries ! elles tucront ces
deux hommes qui excitent aujour-
d’hui chez vous tant d'estime et de
sympathies.

Encore un mot, M. l'écrivain, et je
termine. Dans votre article, vous
insultez 27 députés quiontbien votre
intelligence, et qui vous sont infini-
ment supérieurs sous le rapport des
qualités du cœur; vous insultez 27
comtés du Bas-Canadaquiont choisi
pour représenter leurs intérêts en
Chambre, ces mêmes hommes aux-
quels vous déniez toutes facultés
intellectuelles ou morales; vous in-
sultez donc la portion la plus consi-
dérable de vos compatriotes, pour le
plaisir insigne d’élever les talents
et la réputation de deux hommes
qu’hier, encore, vous trafniez lâche-
ment dans la boue. Que vous sem-
ble maintenant d’une telle conduite ?
N'est-ce pas que vous avez commis
une pitoyable bévue? Encore une
fois, je n’écris pas ces lignes pour
défendre nos amis; contre vous, M.
l’écrivain, le silence est leur meilleu-
re défense.
Dans un autre article, à l'adresse

de * La Minerve” et de l’Hon, M
Morin, vous écrivez la phrase sui-
vant:

* Allons done, ce que l'on dit serait-il
vrai, que depuis le commencement de In
présente session, M. Cartier estime tant M.
Morin et ses services, qu'il l'a fait asseoir
brutalement, un jour que M. Morin voulait
écraser l'opposition dans une brillante im-
provisation !"

Je ne pensais pas, M. l'écrivain,
que vous descendriez jusquà faire de
votre journal’ le véhicule des petits
Mensonges qui enrichissent les rap.
ports d’un certain correspondant par-
lementaire. L'Ære Nouvelle, le Cour-
rier de St. Hyacinthe, la Réforme, et
quelques autres feuilles ejusdem fa-
rinæ ont recucilli avec empressement
ce canard slupide, inais je pensais
que votre journal avait un caractère
sérieux et que vous teniez un peu
mieux à lui conserver ce caractère.
Je n’ai pas besoin de vous dire que

la chose est fausse en tous poiats ;
vous le savez vous-même, M. l’écri-
vain, et c'est, suns doute, pour cette
raison que vous la reproduisez sous
une forme hypothétique.

 

« d‘hler jugés par leurs
amis d'aujourd'hui.

Etrange vicissitude des choses hu-
maines, c’est le Pays qui se fuit l’a-
vocat oflicieux de MM, Sicotte et
Loranger attaqués par la Minerve !
Qui se serait jumais imaginé un tel
renversement de furtune ? Qui l’au-
rait préva ?

Rien de plus vrai cependant. Nous
nous doutions clepuis longtemps que
l’homme de notre parti le plus dé-
testé par les rouges, Ie plus haï, était
M. Loranger. Le doute n’est plus
permis aujourd’hui.

Grand Dieu? quelle humiliation
cst comparable a la vôtre, M. Lo-
ranger? Le Pays se fait votre défen-
seur : comprenez-vous ce que cela
veut dire ?

Le Pays disait de vous,il n’y a
pas un rois, en relevant l’erreur du
Mirror qui vous mettait déjà, à cette
époyur, au nombre des députés en-
voyésenchambre,par les voix du parti
rouge ‘ Dieu préserve toujoursl’op-
position d'une telie infamie, disent
nos amis du comté de Laprairie, et
nous ajuuterons ainsi soit-il.”” Et
bos loin, * Le Pays n’a jamais,

iew nous en garde, défendu les
fourberies de M. Loranger que l’on
pourrait comparerà celles de Scapin,
si elles n'éluient pas d’un caractère
aussi gruve ct aussi compromettant
qu’elles le sont pour le Bas-Cana-
du. Le Paysa toujours considéré
M. Loranger comme un hommefaux
et setvile : il ne nous a jamais fourni
l’occasion de changer notre opinion
à son égard.”
Vous êtes plus heureux aujour-

d’hui, car le Pays fait votre éloge.
1 affirme que vous n'avez pas trahi
votre parti, que vous avez plus de
patriotisme que M. Curtier, plus de
cœur que M. Cartier, plus de tête
que M. Cartier et plus de convictions
que M. Cartier, Comprenez-vous ce
que cela veut dire?

Le Pays vous insulte depuis dix
uns. Depuis dix ana, il ne cesse de
vous représenter comme un homme
“ans cœur, sans principes, sans con-
victions, esns patriotisme, comme un
homme vendu et toujours À vendre,
un carnéléon politique. Aujourd'hui,
u'eutsà-dire, depuis huit jours, vous
aves plow de cur, plus de principes,
plus de convictions, plug de patrio-
lLisine, plus d'honnêtelé à vous seul
que la majorité de la représentation
Bas-Canadienne. Comprenez-vous ce
que sela veut dire.

scuutez parler Lu Pays :
“Ki MM. Sicoite et Jorangor avaient

été dans l'opposition ot fussent pasate ds
votre coûts, quais cris de ttomphe furl'uffai-
bligsemeut de l'opposition et l'acquisition de
force au ministère !

Mainteonot qu'ils out fait eractement le
contraire et qu'ils vous out laissé parce que
vous ne représentes plus ni l'intelligence, ni

Nos a

 

 les intérêts bien compris du pays, ce fait

18GL.

né prouveraitil pas, par hasard, quelque
chose contre vous ?

Henri IV disait à son premier winistre,
un jour: “ Sully, mon ami. ta religion est
bien malady, les médecins l'ubandonnent.”

Pourquoila séparation de deux hommes,
les plus forts que vous eussiez, ne siguifie-
rait-elle pus aussi que vos doctrines et votre
parti vont aussi malades que l'était ls reli
gion de Suily 7”

Est ce assez méprisant, inéme sous
ce veruis de politesse affectée qui
fait aujourd'hui préférer le mot de
Henri IV à un certain proverbe bien
cunuu surl’instinet dexrats ? La reli-
gion de vos pères est malade,elle
est aux prises avec le fanatisme
protestant, et c’est parce qu’elle est
malade et'qu’elle à plus besoin que
jamais de votre secours et de vo-
tre fidélité que vous l’abandonnez!
d'après le Pays. La nationalité
Canadienne-française est bien ma-
lade, M. Loranger, vous l’abandon-
nez.... en vous séparant de la gran-
de masse de vos concitoyens! Le
parti libéral-conservateur est bien
malade, M. Lorenger, les ambitieux
l'abandonnent ! toujours d'après le
Pays.

Pius loin le Pays ajoute en par-
lant de l’hon. M. Cauchon dont tout
le monde admire ici la fidélité et le
dévoûment au parti, aussi bien que
la fermeté de caractère et l’élévation
d'esprit,

* Nous sommes surpris, néantuoins, de
voir M, Cauchon s'attacher aujourd'hui à
un char qui croûle ; il a d'habitude meilleur
üustinet que cela !

Toujours instinct des rats! Le
nom de M. Cauchon n’est là que
pour lu forme. C’est untrait à rico-
chet,

Les prévisions du Pays ne nous
alarment pas. Les défections encore
moins, car celles auront effet de
prouver à ceux de nus compatriotes
qui seraient portés à en douter, que
M. Cartier vst le seul homme qui
puisse sauver la nationalité cana-
dienne-française compromise par nos
divisions intestines ; que c’est en M.
Cartier et dons son parti qu’il faut
faire reposer l’unique espoir de salut
pour le Bas-Canada; enfin, que si la
politique inique du Ilaut-Canada
triomphe,c’est que nous n’aurons pas
donné à M. Cartier loute l’assistan-
ce, toute la confiance auxquelles le
chef d'une nation a droit, à l’heure
du danger.
On a vu avec quelle délicatesse,

le Pays, s’adresse aux sentiments
de MM. Loranger et Sicutte pour
les engager à persister dans leur dé-
fection. Nous allons voir sil dé-
ivie plus de luct pour intéresser
eur vanité.
“ Pourquoi donc alors regarder comme

une défection, comme une trehison,—-car ce
sont là les mots employés—lu position prise
par MM. Sicotte et Loranger qui ont, après
tout, bien assez du force personnelle pour
pouvuir penser par eux-mêmes, et se pusser
de l'aide de M. Carticr pour trouver une
idée?”

Ainsi,de par le Pays, vousêtes ca-
pables de penser par vous-mêmes.
ous pouvez même (rouver une idée

sans l’aide de M. Cartier. Vous avez
l'âge de raison, enfin, les cents de
sagessc viendront plus tard.
Le Pays nous fait le plus naïve-

ment'du monde,la proposition la plus
naïve que l’un puisse concevoir.
Gardez votre aérieux si vous pouvez.

‘ Mottez, dit-il, dans une salle, sans li-
vres, sans dictionnaire, rien qu'avee leur
intelligence, leur savoir, des plumes ct du
prspier lus vingt-deux messieurs dont suivent
es noms : MM. Archambault, Baby, Beau-
bien, Caron, Chapais, Cimon, Coutlée,
Duvust, Dionne, Dufresne, Fortier, Four-
nier, Gaudet, Gill, Ibert, Labelle, Lupor-
te, Le Boutillicr, Mongenais, Punet, Si-
mard, Sincenncs, et commandes-leur un
travail politique quelconque :

« Mettez dans une salle voisine aussi avec
rien antre chose que leur intelligence, leur
savoir, des plumes et du papier, MM. 8i.
cotte et Loranger; et cummandez-leur le
même travail :

* De quelle sallo croyez-vous que sortira
le meilleur rapport avit sur Ia situation po-
litique, suit sur les changements coustitu-
tionnels que notre système requiert ?

# Tls seront, dans unesalle, vingt-deux qui
ne pourront accoler déveminenttrois idées ;
dans l'autre deux seulement qui pourront,
par leur propre force, faire un travail utile !
«e nombre ne fait donc pas toujours lu for-

ce intellectuelle ! !
C’est bien, nous acceptons votre

proposition. Mais au lieu de donner
un pensuns à ces messieurs, nous leur
demanderons de décider aifirmative-
ment où négativement la question
suivante : * Quelle différencey a-t-il
entre celui qui déserte les rangs de
son parti, dans les circonstances ac-
tuelles, et le transfuge qui passe d’un
camp à un autre à lu veille d’une
bataille ?

Acceptez-vous à cette condition ?
—Oui,
Eh ! bien, laissons ces messieurs a

leurs méditations.

 

 

 

11 n’est pas un de nox lecteurs qui
suive avec autant c’intérét que
M. Brown, notre polémique avec la
Gazette de Montréal au sujet de la
représentation bâsée sur lu popula-
tion. Inutile de dire que toutes ses
sympathies et toutes ses félicitations
sont pour cette dernière feuille. Elle
sert trop bien sa politique pour que
cette préférence nous inspire de la
jalousie. Mais, nous avons droit, du
muins, d'exiger que l'on se conduise
à notre égard avec impartialité.
Pourquoi done le Globe qui cite les
acticles de la Minerve dans tous ses
numérosne reptoduit-ilque les passu-
ges où nous nous adrussons plug par-
ticulièrement à nos compatriotes, et
jumais ceux où nous essayons, par
des chiffres et pur des fits, de porter
la conviction duns l’esprit de nos
concitgyens anglais? Le motif de
cette conduite se comprend de suite.
Mais est-il honnête ?

Le Globe n beau faire, le peuple
du Haut-Canada ne resiera pas long.
temps dans ignorance de ses inté-  

réts et de la position qu’il occupe ré-
ellemeut vis-à-vis du peuple de cette
section.
Vous lui parlez de son excédant

de population et des droits qu’un
tel excédant lui donne, et il vous
Écoute parler avec faveur, et il ap-
plaudit à vos discours.

Croyez-vous qu’ilne prêtera aucu-
ne attention à ceux qui lui diront :
“ Prenez-garde, le recensement ac-
tuel vous donne une population plus
considérable que celle du Bas-Cane-
da ; mais il niontre en même temps,
que la proportion de votre accroisse-
ment numérique s'affaiblit chaque
année, tandis qu’elle s’élève dans
le Bas-Canada, de sorte qu’il ent fa-
cile de prévoir que dans un laps de
temps pen éloigné, les positions se-
ront entièrement reaversées !

Plusieurs députés du Haut-Cuna-
da, MM. Foley et MeMicken entrau-
tres, ont été forcés d’avouer déjà que
le Bas-Canadal'emporte de beaucoup
sur le Haut-Canada pour la richesse.

Si c’est une chose si manifeste,
croyez-vous qu’ils sont seuls à la
connaître. Tous les jours de nou-
veauxfaits démontrent d’une maniè-
re évidente que l'avenir est au Bas.
Canada.

D'uprès le dernier rapport du Com-
missaire des Terres de Fa Couronne,
pour l’année 1860, il à été vendu
290,026 acres dans ie Bas-Canada,
et 126,413 seulement dans le Haut.
Le montant de la vente a été de
$149,063.41 pour le Bas-Canada tan-
dis qu’il n'a été que de $144,840
pour le HMaut-Canada. Il est vrai §ue
a recette brute est en faveur du
Maut-Canada et qu'il montre $199,
855.15 tandis que le Bas-Canada ne
se frouve à montrer qu’une somme
de $78,901.60. Mais cette différence
s'explique facilement par le fait que
beaucoup d’arrérages ont Été payés
cette année dans le Haut-Canada.

Encore faut-il remarquer que sur
le produit des terres publiques dane
le Bas-Canada il n’y à que le tevenu
du domaine des Jésuites et des ré-
serves du clergé qui ne soit pas
versé dans la caisse des revenus
consolidés ; tandis que dansle Haut-
Canadale produit des terres du cler-
ge, des terres appropriées au soutien
es écoles de grammaire et écoles
communes forme un fonds spécial
au profit du Haut-Canada seulement.
“De sortc” dit le Leader, que si le
produit des terres du Huut-Canada
est plus considérable que celui du
Bas, c’est l: Haut-Canada qui en a
out Je profit. Attendons l’année
1871!

 

LE COURRIER D'OTTAWA.

Journal publié dans les intérêts de lu po
putution Franco-Canodienne du

Cunads Central.

Tel estle titre d’une nouvellefeuil-
le dont nous sommesheureux d’avoir
en ce momentà saluer l’apparition.
C’est un journal d’un grend format
extrêmement bien imprimé sur de
très beau papier, et qui, si l’on en
juge par le premier No., promet une
rédaction laborieuse. La population
canadienne-française éparse dans le
Haut-Canada éprouvait depuis long-
teinps le besoin d’un organe qui pût
prendre en mains le soin de ses inté-
rêts. Dans les circonstances diffici-
les où nous vivons, une communauté
d’astion est nécessaire entre le Bas-
Canada français et tous les groupes
de sa forte race qui ont pris racine
sur un autre sol, moins hospitalier, et
y ont grandi malgré tous les obsta-
cles, Le journalisme offre ie moyen
le plus efficace d'établir ce courant
des mêmes idécs et des mômes senti-
ments. Le Courrier d'Ottawa se pré-
sente à propos pour remplir cette
haute mission. Nous espérons qu'il
en sera toujours digne.

 

Mission de la Rivière-Rouge.

Les dernières nouvelles reçues de
la Rivière-Rouge nous apprennent
l'heureuse arrivée de Mgr. Grandin,
Evêque de Sathala et Coadjuteur de
Mgr. l’Evêque de St. Boniface, en sa
mission de P’}lc-3-la- Crosse. Nos lec-
teurs se rappellent que cet évêque
missionnaire quitta le Canada uu
mois de Juin dernier, cmmenant avee
lui quelques prêtres missionnaires,
comme lui Oblats de Marie limmacu-
lée, et trois Sœurs de Charité de l'Hô-
pial-Général de cette ville, destinées
la fondation d’un hospice et d’une

École en cette mission. Cette pieuse
caravane après avoir séjourné deux
ou trois semaines à St. Boniface, se
remit en marcheà la fin de Juillet et
elle n’est arrivée à la mission de l’Iie-
à-la-Urosse que le 4 Octobre, après
un heureux mais pénible voyage.
Deux jours après, Mgr. Grandin bé
nismait le nouvel hospice sous le
vocable de St. Bruno, et y installait
les Sceurs de la Charité, en confiant
aussitôt à leurs soins quelques pau-
vres infirmes et orphelins sauvages.
Le même courrier nous à apporté

auss! la nouvelle du retour de Mgr.
Taché à St. Boniface. Ce saint évé-
que avait quitté la Rivière-Rouge au
commencement du mois d'Octobre
dernier, pour aller visiter quelques
missions lointaines de son vuste dio-
cèse ; et il se trouvait par conséquent
absent lors du terrible incendie qui
est venu consumer en quelques heu-
res, au mois de Décembre dernier,
sa belle cathédrale et son palais épis-
copal. Sa Grandeur cat arrivée à St
Boniface le 23 février, aussi heureu-
aetnent que pouvaient le permettre les
larpentables circonstances où se trou-
ve celtg pauvre mission. Un grand
nombre de personnes, ayant à leur
téte los Révds. Pires de [a mission,
étuient allés à quelques lieues de
distance, Au devant de Sa Grandeur;
à la rencontre, des larmes abondan-
tes furent versées ; l'Evêque seulétait
fortet pressait sur ‘son cœur, en les
les consolant, ses chers missionnai-
res. En arrivant à St. Boniface,il se

=

rendit directement sur les ruines de
sa cathédrale, et là, agenouillé sur la
tombe de-Mgr. Provencher, son pré-
décesseur, il ne pût s'empêcher de
verser quelques larmes. Avant d’ar-
river, Sa Grandeur avait iuvité ceux
qui le suivaient à l’acconipagaer sur
ces ruines, pour remercier avec lui
le Bon Dieu de tout ce qui était arri-
vé. Tous avaient accepté l’invita-
tion, et, agrnouillés avec leur pre-
mier pasteur aur les ruines de cette
cathédrale qui leur était chère à tant
de titres, ila ne purent retenir leurs
larmes et leurs sanglots.

Voyage de Munseigneur Tache.

Les lecteurs de la Minerve ne li-
ront pas sans intérêt quelques détails
sur long voyage apostolique que
vient d'accomplir Mgr. Taché, et qui
sont extraits du Nor’ Wester, journal
anglais et protestant, édité à la Ri-
vière-Rouge.

“ Monseigneur Taché, Evèque de Suint
Boniface, est de retour du long et pénible
voyage, qu'il avait entrepris pour visiter
quelques unes de ses wissions du Nord et
du Nord-Uuest. Sa Grandeur partit le 3
octobre dernier, n'ayant pour tout compu-
goon de voyage, qu'un jeuve Indien du
nom de Thomas, qui devait le guider jus-
qu'au fort Ellis. A ce poste, comme duns
les autres qu'il visita ensuite, un dew servi-
teurs de l'honorable compaguie, guida l'in-
trépide voyageur. La saison était si belle
que, arrivé à Carlton, Sa Grandeur se
détermina à aller à l'Île à lu Crusse. A
« Martina House,” Monseigneur Inissa sa
charrette, sa tunte, et tout ce qui ue lui
était pas absolument indispensable ; il ne
prit que ses couvertes, quelques livres de
péwsican fin, un peu de biscuit ct de beurre,
avec du thé, et continua sa route à cheval,
toujours accompagné de Thomas ct d'un
autre petit sauvuge comme guide ; il lui fal-
lut passer à travers des forêts et des marais
presqu'impraticnbles. Arrivé à l'extrémité
du Luc Vert, l'Evêque, n'ayant, trouvé
qu'un tout petit canot sauvage, renvoya le
jeune Cris et s'emburqua seul avec Thomas,
portant lui-même son canot, lorsqu'il était
nécessaire, pour éviter les glaces, et faisant
les fonctions de devant de eunot, le reste du
teups. Arrivé au fort du Lac Vert, (wis
sion de Suint Julien), Sa grandeur se pro-
cura un canot un peu plus grand et un ex-
cellent homme pour le guider, ct le 31 ve.
tobre, il avait la consolation de débarquer
sur le rivage de l'Ile à la Crosse, à la belle
et florissante mission qu'il y u fondée lui-
même. Au bonheur déjà si grand de revair
un endroit si cher à son cœur, l’Evêque de
Saint Boniface avait la consolation de trou-
ver 8a Grandeur Mgr. Grandin en assez
bonne santé, ainsi que les Prêtres de la niis-
sion et les Sœurs de la Charité. Depuis
Saint Boniface, jusqu'à l'Ile d la Crosse,
distance de plus de 900 milles, Sa Grandeur
ne marcha «ue pendant 23 jours, 16 jours
cen charrette, 4 jours à cheval, et 3 en petit
canot d'écorce. L'Ilonorable Visiteur ne
comptait demeurer que quelques jours à
I'lle à la Crosse ; mais le beau temps 1'yre-
tint jusqu'au 24 novembre, presque un
mois plus tard que coutume. Le 23, Sa
Grundeur célébra, avec une pompe tout à
fait extraordinaire à une pareille distance,
le neuvièmeanniversaire de sa consécration
épiscopale, ot dis le lendemain, elle se met-
tit cu route pour le Lac la Biche. Le
manque complet de neige et ln nécessité de
faire bien des détours pour éviter les lacs et
les rivières qui n'étaient point gelés, susci-
tèrent à Monseigneur de randos difficultés,
l'obligèrent de dévier do xa route pour se
rendre au fort Pitt, Dela,il renvoya ses
chiens i I'lle & 1s Crosse, prit des chevaux
ct se rendit & cheval au Lac la Biche,
Après quatre jours passés avec les mission-
naires de Notre-Dame-des-Victoires (Lac lu
Biche), l'Evêque se remit cn route pour le
fort Edmonton, (mission de Bt. Joachim),
oùil passa le saint jour de Noël, qui y fut
vélébré avec une grande solennité, puis so
dirigea vers le lac Sainte Anne, où il de-
meura jusqu'au 11 janvier. Le 12 du même
mois, En Grandeur alla choisir l'endroit où
doit 56 commencer au printemps la mission
de Saint Albert; puis le 14, elle laissa dé-
finitivement Edmonton, béuissant la lro-
vinoe de tout le bien que le xèle cle res mis-
sionnaires opère dans cette partie de non
vaste diocèse, rempli en même temps des
sentimens de la plus profonde reconnaissan-
ce pourtoutes les bontés et attentions ri dé.
lieates de M. William Christie, bourgeuis
du fort Edmonton.
A son retour, Myr. Taché revit lo fort

Pitt, (mission de St, François-Régis) : le
fort Carlton, (mission de St, Paul) ; visita
ensuite les hivernants de la Grosse Butte et
de In (frande Pointe ; puis, le 6 février, arri-
va à la Montagne de Jomdres; c’est là «qu'il
apprit la triste nouvelle de la déplorublu
catastrophe qui lui à cnlevé à lu fois et sa
cathédrale et son palais. Cette terrible
épreuve le trouva bien résigné, ct comme
nous lui avons entendu dire, il ne lui fullut
pas plus de temps pour s'y soumettre qu'il
n’en faut pour prononcerlesparoles de Jobs
‘ L'Eternel l'avait donné, l'Eternel l'a ôté,
‘que le nom de l'Éternel soit béni.” Le 7,
par un temps affreux, Mgr. Taché continua
son voyage passant par les forts bell,
Duck Day ct Manitoba ; et enfin le 233,à 4h,
P. M., Sn Grandeur venait s'agenouiller sur
les ruines de sn cathédrale,

L'Eivêque de Saint Bonifico a voyagé en

 

 

» [liver C5 jours, à couché dehors 44 nuits,
parcourant pendant ce temps une distance
1600 à 1700 milles, dont 460 à pd300 à du
cheval et le reste en cariole à chiens, Sa Gran-
deur jouit d'une parfaitesanté, se porte mû-
me benuooup mieux qu'à son départ, et lo
succès des missions de son immense dioodse,
remplit son cœur d’une sainte allégrense,
Mouseigneur Taché,conserve aussi dana son
cœur un profond soutiment de reonunais-
sance pour la munière si distinguéo et ri
généreuse avec laquelle il à été traité par
tous les employés de l'honorable compagnie
de lu Baie d'Hudson.

 

Cour du Banc de la Reinc.

Président :—L'Hox. Cus, MoxpxLET,

Jeudi, 4 avril 1861,
Les Grande Jurés présentent les accusu-

trons suivantes comme fondées : Daniel
Sullivan, pour voi, it plaide coupable ; Ro-
bert Webster comme accessoire avont le
fait à une félonie, i! plaide non coupable et
fait fixer son procès pour le is courant;
Kevenston Farrell poor vol, il plaide non
coupable et est prêt à subir son procès;
Patrick Farrell, pour avoir recèlé des ob-
jets volée, il plaide non coupable et est prêt
à subir 00 proces Jean B. Romain et
Catherine McDonald, pour vol de grand
chertia , ils plaident non coupables et font fixer leur procès pour samedi; Henry Mare
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tin, pour s'être félonieusement servi d’un
instrument afin de procurer un avorisment ;
contre le inôme pour avoir infligé un mal
corporel grave, el ausai coutre le même, pour
un assauit grave, il plaide non coupable et
fait Gser ses procés pour le 10 courant;
Aïlen Burr Bradley, pour s'être félonieuse-
ment servi d'un instrument afin de procurer
us avoriement ; «t comme non fondées con-
tre Joseph Léouard pour détournment (5
accusations.)

M. Johason intime à la Cour qu'un nom-
mé Thomas Mabon contre qui um acte
d'accusation fut rapporté en 1852, et qui
s'était sauvé, est maintenant en ville; il de-
mande qu'un mandat d'arrestution soit
émané contre lui :—accordé,

Les accusations portées céntre (rois des
étudiants en médecine du coltége canadien,
pour vol de cadavres à Longueuil sont
trouvées non fondées.

Michel Vendette subit son procès pour
avoir le 22 octobre 1860 à la paroisse de
St, Scholastiqua, mis le feu à une grange
appartenant à un nommé Joseph Grenier.

Noms des jurés: Fierre Toupin, Ben.
jamin Amesse, Janvier lémond, Simon Ar-
cand, Narcisse Auger, Joseph Auger, Jo-
seph Archambault, Francois Archambault,
Nicolas Archambault, Firmin Allard, J. B.
Anmiot et George Amiot,
En ce moment Alexander Fraser fut ap.

pelé ; ol plaida non-coupable à l'accusation
de parjure portée contre lui. M. Devlia,
pour ia poursuite, demanda que fu caution-
nementsoit de £200 pour 'accusb at £100
pour chacune des cautions ; la Cour ordonna
Que le montant du cautionnement serait de
£100 pour I’sccush, et £50 pour les cau-
tions,
M. Devlin fit alors application pour que

le procès fût fixé peadant ce terme, allé-
ant pour cela que celle cause escitait

Éraucodp d'intérêt, parce qu'elle se ratta-
lait à une autre cause très importante,
celle d'Osear Barcelo, et que le poursuivant
avait un intérêt majeur à ce que ce procès
fut décidé le plus tot possible pour
veuger sno homieur et sa 1éputation si
étrangement compromie. M. Drummond,
pour l'accusé, dit d’abord que son client lui
aussi désirait que son procès eut lieu dans
ce terme et qu'il n’en craigosit pas Dissue ;
alors la Cour fixa le 22 courant; mais, sur
remarque de M. Johnson qu’il pourrait se
faire que la cause ne soit pas entendue ce
jour-là, M, Drummond dit qu'il ne pouvait
pas secepter un jour de terme sans être cer-
tain que In cause fot plaidée, et qu’ilpréférait
alors le premier jour du terme prochain, ce
que la Cour lui accords. Alors M. Perry,
de l’Assurance Royale, amena devant la
Cour MM. R. D. Collis et Joln W.
Hopkins, qui se portéreat cautions pour
l'accusé Fraser, en attendant le 24 septem-
bre prochain,jour fixé pour le procès,

Etla cause de Vendelte fut continuée,
(ACoNnTINUER.)

EE TE
-——Nous avous la douleur d'enregistrer

la mort de notre jeune poëte canadien, Jo-
weph Lenoir, Kcr., Avocat, employé au Dé-
partement de l'Education du Bus-Cunada,
et ussistant-rédacteur du Journal de l'Ins-
truction Publique,

Il contracta,vers la fin de janvier dernier,
ls maladie qui l'a fait descendre dans la
tombe, en se vendant chez un ami par un
froid rigoureux. 11 n'étuit âgé que de 36
ans.

Bes funérailles ont lieu ce matin; le con-
voi parti à 7} heures À. M. de sa demeu-
re, No.

 

20 Rue Hermine.
Le Bureau de l'Instruction Publique

rentera fermé aujourd'hui en témuiguage
de respect pour la mémoire dudéfunt.

IES
NOUVELLES DU CANADA.

Election contestée de Montarville—Lies
avocats des parties ountestantes ont été en-
tendus mercredi dernier devant le comité
de l'élection contestée de Montarville, M,
Carter, est l'avocat de M. Kierkowski, et
l'Hon. M. Lorauger & M. Abbott occupent
pour M. Fraser. lea discussion des différents
arguments a dû se terminer bier.

—Le grand Concert de mercredi dernier
à eu un très grand succès. Les meut-
brea de la familleBrauncis qui en ont fait les
frais, ont été tour-à-tour upplaudis pur le
nombreux auditoire. Le nouveau concert
fait honneur aux talents de M. Lrauneis, de
ses demoiselles ct aux quelques personnes
qui ont bien voulu prêter leur concours à
cette bonne œuvre. Nous ne devons pas vu
blier de faire une mention spéciale de Mile,
Benjamin dont le talent musical est vrai-
ment prodisieux. Les deux morceaux
qu'elles a exécuté ontété vivement applaudis
lle cat la pupile de M. Braunois.

—On nous prie d'attirer l'attention du
Chef de Police sur certains désordres qui
peuvent duvenir trds graves s'ils ne sont pas
raprimés de suite, qui ont lieu depuis long-
temps, dans les environs du Marché à Foin.
Les ouvriers employés, dans les différentes
boutiques situées sur la Rue Craig, près de
la Rue McGill, ont l'habitude, lorsqu'ils
sortent de leur atelier, le midi, de s'attrou-
per et d'attaquer les cultivateurs, qui arri-
vent ulors au Marché. Ils leur lancent de
la neige, où des glaçons, et si les personnes
ainsi attaquées, veulent se défondre, ou se
mettre à l'abri, on leur donne des coups.
L'on nous à nommé le fils d'un cultivateur
respeotable de Boucherville, qui nreçu de
graves blessures, à ln tête ct aux bras, en
voulant sc défendre, dans une du cos voca-
sions ; d’autres personnes ont eu ia figure
déohirée, pur des glaçons lancés par ces ou-
vricrs. Tout cela se passe eu plein jour au
inilieu de notre ville, ïls même heure,et de-
puis bien longtemps; et la Police ne s'y
trouve jamais, malgré les dépositions faites
à la Station, par dos personnes ainsi wal.
traitées. Il sorait pourtant ai facile, d'ac-
corder à nos cultivateurs, toute ls proteo-
tion qu'ils méritent, et qu'ils ont droit d'at-
tendre, lorqu'ils viennent apporter leurs pro-
duits en ville, et purticulièreient dans cette
ocousion, vu que ces offenses, unt toujours
lieu, au même temps de la journée, depuis
tnidi à une heure. Nous espérons, qu’on y
portera remede au plustôt.
L'Union Catholique.—Uctte rociété au-

ra son assemblée ordinnire Dimanche (de-
main) à Z heures P. M. nu Collège Ste. Ma.
re.

Coux qui ont suivi la retraite des jeu-
nes gens pendant la semaine sainte et tou.
tw les personnes qui n'étant pas membres
de cette Association, voudraient en faire
partie, sont prides d'y assister,
Un procédera à l'Kleution des officiers

de, &e., de. ;
: Hétel-Doneganu.—C’est avec plaisir que
nous apprenons que Madame St, Julion en
suciété avec M. MeKeoyh a loué de nou-
veau le magnifique Hôtel-Doneyana. Avec
de tels propriétaires cette établissoment no

odderacrt rion aux plus grandes maisoris
es États-Unis, quant au comfort et at re.

cherché de ls table.—Voyes l'annonce.

—La séance da C'anseil-de-Ville de mier-
eredi dernier, à été remplie par lu discussion
du règlement de la nouvelle taxe de l'eau
qui sers prélevés. A l'ouverture de la
séance, le greffier donue lecture du rapport
des commissaires d'école du bureau protes
tant.

Plusieurs pétitions sont lues, entr’autres
de J. Duhamel et L. Blanchard, pour être
nommés cotiseurs, etde Mde. Gosselin pour
une pension. |

Quelques rapporta sont déposés sur la
table :—Du comité des cheminsdemandant
une appropriation de $7,402, afin de payer
les dépenses déjà faites pour les chemins
d'hiver et pour nettoyer les chemins d'été.
Du comité de l'eau recommandant que M.
Perrin remplace M. Gosselin comme collee-
teur. Du comité de finances recommandant
que MM. Jérôme Grenier, James Brecken-
ridge, Joseph Deschamps, James P, Beers
et Danicl Furrdl, qui ont si bien rempli
cette fonction l'année dernière, soient de
nouveau nomnés cotiseurs cette année uvee
le même salaire 8400,

Vint ensuite Is discussion sur le nouveau
réglement qui occupa la séance jusqu'à wi-
nuit et qui fat définitivement adopté.

—La Bande de Carabiniers Canadiens
Moyaux continue à jouer tous les samedis
dans les maguifiques salles de Nordheimer,

—On nous communique les quelques
ligues suivautes :

« J'ai lu avec un suprême dégoutle fait
atroce imputé à François Molleur, hubitant
de Blairfindie,tel que rapporté dans les jour-
naux. Mais pour l'honneur de notre Ste.
religion et des habitants catholiques de cette
paroisse, je crois devoir faire connaître à
vos lecteurs, que le dit Molleur est un upos-
tat de l'Eglise catholique, ayant envoyé sa
démission de la dite Eglise Catholique, il y
ad fine tn mois pour embrasser la secte
anabuptiste de la grande Ligne.”

“ UN CATHOLIQUE."
Blairfindie 4 avril 1861.

——Partie des importations par le “ Ne-
va-Seotia ”A, Prevost & Cie, D caisses,
10 balles ; Thibaudeau & Cie, 5 do, 2 bal-
les ; II, & H. Merrill, 4 do, 1 do ; Beau-
chemin & Payette, 4 do; E. Hudon, Fils
& Cie, 2 do, 3 do ; F. & J. Leclaire, 1 do ;
P. M. Galarneau & Cie, 1 do; Tellier &
Brazcau, 5 do, 1 do; Grenier & Martin; 5
do, 3 do; Desmarteau & Plamondon, 4 do,
5 do; Hudon & Gélinas, 2 do, 1 do ; F, X.
Langelier, 1 do, Adolphe Roy & Cie., 1 do,
T do.

Par le “* John Bell ” :—THudon & Gélinas,
6 bls, ; Thomas Thibeaudesu & Cie, 11 do.

 

Banque d'Epargne de la Cité ot
du District.

L'assemblée générale et annuelle des Di-
recteurs-Honoraires de cette Banque a eu
lieu à son Bureau, Grande Rue St Jacques,
lundi, premier Avril, .
M. Auexts LarRAMBOISE ayant été

prié d'oceuperle fauteuil, et M: LBARDEAU,
le Caissier, étant appelé à agir comme Se-
crétaire, le Rapport et l’État suivants fu-
rent lus et soumis par M, Epwin ATwa-
TER, le Président,

 

BANQUE D'ÉPARGNE DE LA CITÉ
ET DU DbTRICT,
Montréal, ler avril 1861,

En présentant au Patron et aux Direc-
teurs Houoraires le quinziéme Rapport sn-
nuei de cette Institution, les Directeurs-
Gérants ont encore la satisfaction de mou-
& er un état encourege: nt des travsactions de
l'aunéequi vient de s’écouler, et de la cou-
dition présente des affaires de la Banque.

L'awgmentation dans le nombre des dé-
posants et dans le montant des dépôts a été
plus considérable celte année que par le
passé ; et le l'onds de réserve, qui s'est ac-
cru aussi, est à plus de dix pour cent du
montant des dé pote.

De mème que l’année dernière, des dons
au montant de $2.200 ont été distribuée
aux lastilwtions chasitables incorporées de
1a ville.
En sus des $60,000 en dépôt spécial

dans trois Banques de la Cité, mentionnées

dans le Rapport de l’année dernière,il à été
placé dans une autre Banque une somme de
20,000. Ces sommes, ajoutées à la ba-
lance qui se trouve au crédit de notre compte
couraut, forment au-delà de $10U,00U à de-
mande et toujours prêtes à toute éventualité.

L'acte de la Législature sous lequel cette
Banque à été établie, expire ea Mai pro-
chain, Des démarches out été adoptées
pour son extension, et nous ne doutons pas
que cela s’accomplisse dans la présente
Session.

Les Etats qui suivent vous feront voir le
passif et l'actif de la Banque, au 31 Dé-
cembre dernier, en même temps que le nom-
bre elassifié des Déposants à le môme épo-
que et comparé à celui de l’anuée dernière.
Le tout humblement soumis.

EpwiN ATWATER,
Président.

Le nombre des Déposants, au 31 Dé-
cembre 1859 était de, 5

Le nombre des Dépossn
cembre 1860 était de........ rae3,072

et clamés comme suit ;
De $50 et au-dessoue, ,...... 1079

  

  

50 à 1vo. 526
100 à 200. 545
200 à 400. 465
400 4 800, 258
#00 à 1200, 106

“1200 a 1600, 37
1609 et su dessus... 5e

3,072
 

ETAT des affuires de la Banque d'E-
Pvrgne de la Cité ot du District au
31 Décembre 1860.

Dr,
Montant dû aux dépossats. .. .$746,043.47
Montant dû à d'autres n'étant

pas déposaots ordin …
Montant dû à des mi et

autres héritiers, sur le pro-
priété acquise par ln Banque,
et qui ve peut « payé
maintenant.

Balance représentant les profits ;
nets, toutes dépensespayéer. 79,773.46

$856,785.56

   

14,368.63

 

     16,600.00

 

 

Ca

Par prêts sur billets premisaoie
res avec sureté collatérals de

 

parts de Hanqne, débenture
ele.enn $270,401.11]

Montant placé en Lébentur
publiques 343,545.63

Montant pla

 

ques de cette Cité,
Bulauce due sur la vente

ropriété coin de la Petite
ue St, Jacques... eve

90,295 25

 

11,138.68 Propriété aequise par ia Bane  

que pour Pusage du Bureau. 23,308 25
Balance due sur la vente d'une

partie de la propriété ci-des-
sus IRentionnke.…..…....... 10,:00,00

Ameull:meut de Bureau... 1,000.00
Argent à demande à + 0,0 dans

les Danques de cette Cité... 104,695.64

$856,785 56

E. J. Barneav,
Cuissier,

11 fut alors propost par M. E. Musruy,
seeondé par M. C. DoRwis,et résolu :
Que le Rapport et l'Etat des affaires de

la Banque d'Epargne de la Cité et du Dis-
triet, maintenant lus et soumis, sont Lout-à-
fait satisfaisants, et qu'il soient reçus, adop-
tés et publiés,

Sur motion de M. Louis BoyzR, secon-
dé pur M. Brxs. BrzwsTER,il fut unani-
mement résolu :

Queles remerciements de cette assemblée
soient offerts aux Directeurs-lérants et au
Caisuier pour leur administration labile des
affaires de la Banque pourl'année dernière,

Epwann MurpHy ayant consenti à
8gir pour dépouiller le scrutia, on procéds à
l’election de nouveaux Directeurs Gérants
pour l’année courante, et les Messieurs sui-
vants furent décluié élus, savoir :
EÉDWIN ATWATER L, 14. HoLron
ALvrep Lanocque Dan. W, NeLson
Ir. Jupau Ur. STARNES
Hy. MuLHoLLAND W. P, BartLev
A. M, Decisce W.Workman,
M. Perer Devine ayant été appelé à

remplacer M. LAFRAMBOISE au fauteuil, les
remerciements de l’assembiée furent unani-
mement votés à ce dernier pour su complai-
sance à remplir tes devoirs de la Présideuce.

E. J. Banseav.

Secrétaire.

 

 

 

 

Le nouveau Bureau de Direction, s'étant
assemblé le lendemain matio, M. ALrnev
LARocquEfut nommé Président et M. Hy-
MuuitoutaxL Vice-Président, pour l'année
courante.

NOUVELLES TELEGBAPHIQUES.

RAFPORTÉES POUR ‘* LA MINKRVE.”

PARLEMENTPROVINCIAL
CONSEIL LÉGISLATIF,

Québec, 4 avril 1861.
Le Conseil s'est réuni à trois heures,
Les deux bills suivants ont éte introduits :

pour diviser le comté de Bruce en deux
comtés,—et pour amender la charte du dis
triet de Niagara.

Sur division, la motion pour la seconde
lecture du bill d'assurance des femmes ma.
riées, tel qu'amendé par le comité choisi,—
u été rejetée à une majorité de 15 voix,
coatre 13,

La motion Four la seconde lecture du bill
des corporations a été également rejetée sur
division,

L'hou. M, McDonald a proposé, secondé
par l'hon. M. Fersie que le Conseil Légis-
latif tel qu’actuellement constitué est à la
fois l’expression de la volonté populaire et
un frein à vne brusque (Austy) législation
et à un exercice indu du pouvoir exécutif ;
—que sa diguité, son indépendance et son
utilité auraient bien plus d'importance et
une plus grande autorité dans le pays, ri l’on
en excluait toutes los personnes employées
et salariées par le gouvernement.

La motior à été rejetée sur division,
La Chambre s’est ensuite journée.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE,
Québec, 4 avril.

Hier, après l’envoi du rapport, un long
débat s’est engagé à propos de la motion de
M, Ferres, remise depuis le 18 du mois
dernier, savoir :—% Que d’après l’examen
du livre de poll de la municipalité dutownship
de Ciranby, comté de Shefford, lors de la
deruière election, de gravesirrégularités ont
été constalées relativement aux entrées du
susdit livre de poll, enviolation de la liberté
d'élection et des privilèges da cette Cham-
re”
M. Pupe à proposé en amendement que

tous les mots après ¢ que ” dans la motion
originaire soient effacés et remplacés par
ceux-ci: “ Que d'après le livre de poll et
les documents qui l’accompagnaient, et qui
ont été déposéu sur la table, cette chambre
a rapporté, à l’occasion de lu dernière élec-
lion du comté de SheBord, qu'il y avait eu
de graves irrégularités, et principalement
dans le livre de poll pour le 10waship de
Granby, Sheflord, Milton, Roxton el
Sluckeley-North,—et que l’officier rappor-
teur du dit comté,lus députés officiers rap-
porteurs et les cleres de poll de divers
townships de Ciranbg, Sheford, Milton,
Roxton, Stuckeley-Nord et du village de
Granby, soient sommés de comparattre à la
barre de Ia chambre, le 10 avril, pour être
interrogés à cet égard.”
La question ayant été posée sur l’amien-

dement proposé u été adoptée aur division.
Ajournement.

Aujourd’hui, après les offaires de routine,
les bulls suivants ont été présentés:—l'our
amender les actes concernant les arpen-
teurs; pour amender la loi du Ilaut.
Cunada relative eux témoignages ; pour
amender la loi du Haut-Canada concer-
vent les mariages; pour pourvoir à la
séparation du comté de Victoria el de
celui de Peterboros pour amender la loi
du Hlaut-Canada concernant les relations
entre les créanciers et les débiteurs ; pour
mettre à métas les conseils de comté de
collecter, sous contrat, des taux de péage
sur les chemins payés ou en gravier ainsi
que sur les ponts, sans référence à la lon-
gueur; pour amender Pacte des muni.
cipalités du Das-Canada concernant le
débit des liqueurs spiritueuses ; pour amen-
der l’aete municipal du llaut-Cavada ; pour
autoriser les conseils de comté à allouer
à leurs membres une rémunération pour
leurs frais de voyage ; pour amender l'acte
du Bas Canada concernant les ventes par
autorité de justice ÿ pour l'amélioration des
cours d’eau dans ie Haut Cenada ; pour re-
médier plus efficacement à l'étai sanitaire
dans plusieurs Jocalités du Haut-Canada;
pour accorder des lettres relativement aux
biens fonds dunn les towmbip du Das-Cu-
nada et fixer le laux de la taxe des moulins
sur je graio ; pour sanctionner l'usage de la
langue française dansles cours de juridiction
criminelle dans le Bas-Caoada,
M. MeMicken s’est plaint devant la

Chambre que le (Hobe du 2 avril contenait
un grossier et scandaleux libelle contre un
membre de ls Chambre, ey violation de ses
privitéger.

L'acticle impliqué à élé lu ensuite, aceu-
sant je membre pour le comté de Welland
d'avoir rendu su charge de collecteur des
Dnuanes et d’être un chercheur dejobs.
M. MeMicken proposa alors, évcondé

 

= . ae

“per M, Boblm + que eo psragraphe était
faux el un scanduleux belle,”

i Apis une longue discussion, la motion a
616 rvlirke,

La Chambre siégeait encore lors de l'er-
tui du rappoit.

CONSEIL LÉCUISLATIF.
5 avril,

La séance s'ouvre à trois beures,
Un bill est introduit pour amender l'acte

“ relatif aux compagnies d'assurauce du Haut-
. Canada.

M. Patton donna aris qu'il fersit motion
de remettre sur l’ordre du jourle bill pour
l’ausurance des ferame mariées.
M. Taché ayant ouvert is discussion sur

la question soulevée par M. LeTellier, pour
faire retrancher le com de M. Taché du
comité d'élection, vu que son neveu était
un des requérants ; 1 fut enfin résolu que le
nom de M. Tacké serait rayé.
Et la Chambre s’ajourne.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
1lier soir, aprés I'eavoi de notre rapport,

les adresses, suivantes furent votées: sur
motion de M. McMicken, pour un rapport
montrantle paiement d’une somme de $+33,-
194. 95cts. & compte des bâtisses du gou-
vernement à Ollawa, et de tout ce qui »'y
attache.

Sur motion de M. l’erguson, pour un
btat détaillé de toutes les sommes payées
par la province à toutes les institutions
publiques jusqu'à l’année 1860, inclucive-
ment, avec les statistiques, des noms, des
personnes, de la date et des établissements
ayant reçu tels argents de la province.

Sur motion "de M. Mckeller, pour un
rapport détaillé sur les améliorations de ja
rivière de la Tamise,
M. Huot demanda la nomination d’un

comité pour s’enquérir des moyens à adopter
pour la publication des débats de la cham-
bre, à l’aide de rapporteurs qui fourniraient
des copies de tels débats aux journaux qui
désiceraient les publier. Ce comité devant
se composer de MM,Ifuot, Caucbon, L'i-
ché, Benjamin, Fortier, McGee, McDou-
gall et Ferres.—Adopté.

M. Powell proposs la référence à un co-
mité, d'une requête demandant des amende-
tnents à la loi du jury (IL.-C.)

M.Cartier fit mouton de procéder aux
ordres du jour. À près une longue discussion,
M, Dunkin proposa l'ajournement. Pour,
59 ; contre, 34.—Ajournée 6 1b. P, M,

Aujourd'hui, après les affaires de routine,
M. Curtier présenta le rapport du comité
ehoisi pour procéder à la formation des co-
mités permauents ; lequel rapport est adopté.

Les bilis suivants furent présentés:
Un bill relatif aux colons (settlers) du

Bas-Canada ;
Pour régler les compagnies de fonds con-

solidés ;
Pour amender la loi des cotisation dans

le Haut-Canada;
Pour la vente des terres sur lesquelles

les arrérages sont dus.
Pour la protection des hôtelliers dans

certuins cas.
Le bill, vehant du conseil togislatif, pour

permettre aux jurés dans les causes civiles,
de rendre leur verdict malgré qu’il n’y ait
pas unanimité, fut lu pour une première
lois.

M. Ferguson présenta un bill pour pour-
voir à la représentation du peupie dans
l’assemblée légi.lalive, tendant à remodeler
et reodre égale cetle représentation.

M. Cauchon proposa en amendement que
la question sit renvoyée à 6 mois.

“un amendement à cet amendement, M.
J. 8. McDouald, 6t motion, qu'il noit réso-
lu, qu'il n'est pas expedient, de prendre en
cousidération le changement de la repré-
septation 1 & ionale, avant d’avoir les raj-
ports du recensement conslataut la popula-
tion respective du Haut et du 13as-Canada,
Surdivision, cet amendementfut perdu.—
Pour 4, contre 102.
M. Dufresne fit alors motion, quele dé-

bat svit ajourné à lundi.—Pour, 49, contre,
33,

Lies débats furent repris et continuaient
encore,lors de l’euvoi du rapport.

DÉPÊCHE SPÉCIALE DU “N.Y.
HERALD» LU 5 AVRIL,

Charleston est dans un état d'excitation
Qui surpasse tout ce qu’on à vu depuis le
commencement du mouvement de sécession.
On s'attend à une crise,

L'apparition d'unschooner devant le port,
lier soir, ses efforts pour passer les batteries
qui lui valurent une canonade des forts et sa
disparition subite, ont soulevé d’étranges
apprehensions, Les chefs inilitaires ont dé-
ployée tout le jour une activité extraordi-
naire, et les membres de la convention,
maintenant en séance, qui appartiennent
aux différents forts, ont reçu ordre de se
rendre à leurs pustes, Une des mille ru-
meurs qui circulent, dit que le fort Surnter
sera altaqué sous peu de jours.
Le major Anderson se rendra après s’ô-

tre défeudu, quoiqu'on pease que des efforts
seront faits pour renforcer le fort.
On dit soir reçu des dépêches aubré-

quebtes de Montgumery ordounant d'arré-
ter toute approvisionnement pour le major
Anderson ; on ne permetira plus de com-
munications entre major el les autorités fé-
dérales,
Le danger est imminent et les membres

de la convention qui sont ici, s’alteudent à
un conflit avant samedi. Une grande ac-
tivité est déployée à New-York dans les
ursenaux de la marine et dans tous les dé-
p'ôls militaires. On travaille jour et nuit à
bords de vaisseaux de guerre.
TAA

DECES.
En cette ville, le 35 murs, Georgiana, enfant

de M. Pierre Carle, seller, dgée da 8 mois et 4
jours,

--À Bt. Luc, lo 27 du mois dern'er, Dame
Sophie Marchand, épouse de Augustin Gauthier,
EÉor,, à l'âge de CV ane.

«=A Bt, Jérôme, le 30 mars dernier, Louis
Mathieu dit Spence, assistant maître de juste de
la lucalité, à l'âge de 47 ans.

suis

AEES
ARRIVEE DES CAMPBELLS!

ENCORE LES FAVORITS |

THEATRE ROYAL

POUR SIX SOIRS.

COMMENÇANT JRUDI SOIR, à d'AVRIL
courant, les MENESTRELS VRAIS de CANP-
BELL, plus amusanis que jamois :
Uhanscas, Danses et Plaisirs.
Deputa leur dernière visite à Montréal, les

Campbell ont visité New-York, Boston, Puiladet-
bie, Baltimore, Washington, &c., dans ces vilies
ents représentations ont été uj plaudies par des
auditoirs nombreux et faghiouables, De tals faits,
sans btre exagérés, prouvent ls popularité dont
les ménestrels joulssent.

Les portes s'ouvront à 71 et l'on commencera
4 8, Admission : Loges privéce, $4. Premiers
loges, 50 cts, Deuxièmes loges, 374 cu. Partor
re, 25 eto. J: T, HUNTLEY,
4 avril=—tik Agent.

 

 

  

VENTE À L’ENCAN.

PAR ALEX.BRYSON,

GRANDE

VENTE DE FERRONNERIES,
LE Roussigné vendra, sans réserve, dans ses

Nouvelles Batinges, No. 202, Rue St. Paul, vis-à-
vis Le propriété des Sœurs,

Mercredi, le 10 courant,
ET LES JOURS SUIVANTS,

Plusieurs consigaations, formant un Grand Fond
de GROSSES FERRONNERIES ARTICLES
DE TABLETTES Auglais et Araérieuins, con-
tenant un grand nombre de petits Articles.

Couditions : Achats, au-deasous da $100
comptant : de $100, I mois : $200, 4 mois : $490,
5 mais ; $500, G mols : $400, 7 mois: $1000 et
au-dessus, 8 ois payable par biilets promizsolres,
sec un endussement approuvé, si on le requiert,

Vente chaque soir & SEPT heures pré: lies,
ALEX. BRYSON,

Encanteur,
8 avril—ti

Emmagasinage de Premiere
Classe.

À des prix modérés, dans les Bulisses occu-
pées jar le Soussigné, no. 202, rue St. Paul,

ALEX, BRYSON.
_ Gavril--ti

Demenagement.
LE Boussigné à déménagé aux Nouvelles et

Spacieunes Bütisses, de premivre classe, No. 202,
rue St. Paul, vis-à-vis lu propriété des Sœurs,

ALEX. BRYBON,
Encanteur et Marchand à Commission.

cavril--ti

    

Par Autorite de Justice,
 

SERA VENDU par vente adjudicataire, au
plus offrant et dernier enchérisseur, JEUDI, le
VINGT-CINQ AVRIL courant à DEUX heu-
resde l’aprés-midi, sur les lieux, l'ISIMEUBLE
cj-apros désigné, dépendant de le communauté
de biens qui à existé entre feu MAXIMÉ HAN-
VELLE dit BIGRAS et Murine Chevrier, son
épouse, savoir:

UN TERRAIN sis el situé dans le quatrieme
rar g du township de Newton, paroisse de
Ste. Justine, cumté de Vaudreuil cl étant
le quart, du front dulot désigné No. 8, con-
tenaut tout le ferrain ¢ ropris dens les bor-
Des ci-gpres, tenant devant à la ligne de die
vision entre les quatriéme et cinquième
rangs, derrière au terrain de Louis Sauvé,
d'un côté su reste du No. 5 et d'autre côté
an No. 4, avec une bonne maison et autres
bâtiments dessus construits. Ce terrain,
d'assez grande étendue, est d'une grunde
valeur vü que l'Eglise de cette paroisse est
pour être conélruile sur la méme partie de
lot à dix arpents de ce terrain.

Pour les conditions, s'adresser au Notaire
Soussigné, à son oftice, au village de St. Puly-
carpe,

  

L A. FORGETTE,
NB

8t. Polyearpe, ¢ avril 1861 —G—tsu

Corporation de la Paroisse
de Montreal.

REGLEMENT.

A une Sossion Spéciale du Conseil Municipal
de lu paroisse de Montréal, dûment convoquée
par avis spécial donné à tous les membres du
Conseil par le Maire du dit Conseil, tenue au
village St, Henri, en In paroisso de Montréal,
mercredi,le troisième jour d'avril en l'année de
Notre Seigneur mil huit cent soixante-et-un,
conformément nux dispositions de l'acte munici-
pal du Bas-Canada de 1560, à laquelle assem-
blée f'arent présents :
Joseph Lanouette, Maire ; James Snowdon,

Robert Drodie, Jean-llaptiste Marcel Décarie,
Adolphe Wilscam, Benjamin Lauzon, Joseph
Lafond, tous membres du dit Conseil,

11 fut régotu:
le. Que le conseil municipal du comté d'Ho-

chelaga sysnt passé le mois de mars dernier
sans faire de Réglement pour la vents de toute
liqueur ayiritieuse, vineuse, élecolique et en-
ivrante, pour l'année commençant au ler, mai
prochain ; le conseil municipal de 11 parois-
» de Montréal & décidé après délibération
qu'il arrête et prolibe duns la paroisse de
Moutréal la vente de toute linneur spiri-
titueuse. vinouse, alevolique et enivrante pour
l'année commençant au premier mai prochain,
et ordonne en conséquence n l'Inspecteur du
Pevena de n'accorder à aucune personne de Ii
cence pour tenir mægasin où houtique pour y
vendre et détailler les sus:!itas liqueurs,

20 (Quo le suslit conseil n'accordera ct ne
sanctionnera pas de certificat en faveur d'aucune
personne requéraste pour tenir une auberge, ta-

verne, hôtel de tempiérance où autre maison où
iieu d'entretien publie, en quelque partie de la
wunicipalité de la paroisse de Montréal, zusdit
contd, à muins que telle personne ne produise
au susdit conseil un cvreitieat signé par deux
personnes de la dite municipalité ( duement as-
sermentées) irréprochables, tant dans leurs
mœurs que dans Jour conduite, que toutes les si-
guatures npposées nudit certificat ont été pri-
es en leur présence, sans force ni violence et
buna fide, et que les personnes nommées au dit
certifient sont vraiement qualibées ( comme élec.
teurs) suivant la loi pourvue en pareil cas,

Su. Que le susdit conacil ne réserve le droit de
fuite un examen des signatires apposées au cer-
titicat de telle personne 1equérant leelni, et d'or-
donner de faire une visite de Ia maison et dépen-
dances &c., &c., par deux personnes dûement
ausermentées qui en feront un Rapport au susdit
conseil, lequel décidera s'il doit accorder ou
sauclionner où non tel certificat en faveur de
telle personne requérant icelui,

4v. Que l'Inapectenr du Revenu n'accurders
pasde licence à aucune personne Regnérante
pour tetir une Anberge, Taveroe, Hotel de Tem-
pérance ke, &c, comme expiipié plus baut,
nvant gue telle personne n'ait au préable ohbtanu
: au certificat signé par le riaire &c,, contresigné
parle Sécretuirr-Trésorier du susdit-conseil.

 

(Signé)
JOSEPII LANOUETTE,

Maire,
Contresigné

A. DESÈVE,
Secrétaire-Trésorier,

Du Conseil Municipal de la
pervisse de Montréal,

_ Garril—ti

"
I
V
E
E
L
X
U
X

=

3
=
Es]
se477
Tem
Es )

©

<>
m .2
2:8
AEF

5

 

RECU DERNIEREMENT
VAR LR

VAPEUR PALESTINE,
UN Ansortiment considérable de CHAPEAUX

de Londres et Paris du dernier gout,
Chapeaux de poie et de satin poue Messieurs

ainsi que jeues gens.
Feutres et autres modes, &¢,
Chapeaux enfeutres et de pnille pour Dames

el Enfants, de In plus grande variéte,
—08 rLUE—

M @ constament en mains un grand assorti-
mens de Cop de drap, rte tweed, &c., fait à ordre
«(sous Le jdus cour: délai,

$ avril-—tmk 

Montreal, CE.

LES sons Ignés out l'honneur d'annoncer à
leurs amis et au public en général que HOTEL
ci-dessus mentiosné sers VUVERT de nouveau
le 20 d'AVRIL courant, le dit Morel ayant cé
réparé et meublé en nest durant l'hiver.

A.6P. JULIEN,
N. McKEUGH,

Proprietires,
Montréal, 5 aril 1351 —si.
Le Juurmal de Quebec est prié de reproduire

Cette annonce pendent 15 jours.

 

INSTITUT DES ARTISANS.
SIGNOR BLITZ,

MAGICIEN ET VENTRILOQUE
Bien conau avec sa TROUPE de

SOIXANTE OISEAUX INSTRUITS

Bur demande,il y aura CET APRÈS-MIDI,
REPRÉSENTATION POUR DAMES ET EN-
FANTS, commencant à 3 heures. Portes ouver-
tes à 2 heures,

TARRY LAWRENCE,
Agent d'affaires.

G avril

Socicte de Construction Ca-
nadienne de Montreal.

AVIS.
LES Directeurs prennentla liberté d'informer

le publie qu'ils ont OUVERT une NOUVELLE
CLASSE pour CINQ ANS, à commencer d'AU-
JUURD'IUE, Les Actions zont de $200, paya-
bles $2 par mois, et ll» engagent ceux ui déni-
rent souscrire des parts, vouloir tien le fuire
dans le cours du mois, en s'adressant au Bureau
de 1a Société, No 19, Rue St. François Xavier.

Parorilre,

 

ALEX. MUUSSEAT,
Sec.-Trés

Montréal, 6 avril 1861

AUX CONTRACTEURS ET AUTRES
DES Boumissions seront reçues au Bureau du

Sousrigné jusqu'au DIX AVRIL, pour l'achat et
le transport dee vieilles Butisses maintenant sur
le site des nouveaux bureaux de la “ Compagnie
Royule d'Assurance ” dont on va commeucer
l'éreetion à 14 Pointe à Ca'licre,

Les partieularies quant aux soumissions, &e '
uvent être obtenues au Bureau de M. J. W.

HOPKINS, Architecte, z:1, Grande Rue 51, Jac-
ques, H. L. ROUTH,

Montréal, ¢ avril—dik Agent.

AVIS AUX CONTRACTEURS
DES SOUMISSIONS seront reçues au Bureau

du Soursigué jusqu'au TREIZE AVRIL, n DIN
heures, your les ditférents ouvrages requis pune
VERECTIUN DUS BLOC DE MAISONS « la
Pointe - i - Callicre, pour la “ COMPAGNIE
ROYALE D'ASSURANCE
On peut voir les plans et apécifieations après

le 6 AVRIL, an Burenu de M. HUPKINS, Ar-
elitecte, Grar.de Rue St. Jacques.
La plus linsse des soumissions ne s-ra pas né-

cessairement acceptée.

 

H. L. ROUTH.
6 avril

Belle Terre a vendre.
SITUEE & la Petite Cote, paroiase de Ste. Rose,

vis-à-vis le village, contenant soixente-juinze ar-
penis, 25 x 3, avec maison et dépendances.

Pouries conditious, s'adresser sur les lieux au
propriétaire
6 avril

 

AVIS

BUREAUdePOSTE
A duter FAUJOTURD'TINT ( Samedi), SIX du

eonrunt, DRIX DEPECHES seront expédiées
CHAQUE SEMAINE du Hureau de Poste de
Montréal au NOTVEAU BRUNSWICK etd In
NOUVELLE-ECUSSE,par le Steamer de Port-
land, à la destination de St. Jean tous les VEN-
DREDIS et SAMEDIS,à TROIS heures P. M.

E 8. FREER,
Muitre de Poste,

 

Bureau de Poste,
Montréal, 5 aveil—ti

 

Vente par le Sherif.

MoxTakat, } 4VIS PUBLIC est donné par les
4 savoir; §pré entes, que les terres ei tene-

ment ci-dessous désignés, seront vendus aux
temps et beures ci-dessous mentionnés. Toute
opposition nfin de conserver pourra être filée
dans aucun temps cars les deux jours qui sui-
vront le rapport dudit Bref.

Venditiont Exponas,
Motréal, à ravoir : à JOIN MeHBURNEY,se la

No. 775. $ cité de Montréal, Com-
Trerçent et DAVID McBURNEY, du même lieu
Het, œusst Commerçant, faisant affaires ensem-
ble comme tels en suciété en la dite cité de Mon-
(réal, sous les nom et raison de JA D MeBur-
ney, Demandeurs ; contre les terres et ténements
de BENJAMIN LAND, des cité et district de
Montréal susdits, Boulanger, Défendeur,

Les dites terres et tenements mentionnée et
déerits en la Cédulo snnexée au dit Bref mar.
Qué A, comme suit, savoir :

LA MOITIE INDIVISE de’ Tusufruit et jouis-
snnce, durant la vie du défendeur, de «deux
certaines maisons à deux étagee, dont Fnne
esten brique et l’autre en bois, avec les
coms et appentis qui s'y irouvent, situées
dans le faubourg Quebec de cette cité, le
touttel qu'enclos: bornées en devant paca
rue Durham, en arrière par un nommé Clés
ment, d'un côté par In rue Dorclinster, et de
l'autre côté par un vommé Duntcad,

Pour être vendue à mon bngean, rn Ia che: do
Montréal, JEUDI le VINGT-CENQUIÈME jour
d'AYRIL courant, à DIX boures de l'avant midi.
; Le dit Bref Rappertable la premier de mai pro-
ch in,

JUIN BUSTON,
Shi,

Pureau du Shérif, 2
Montréal, 5 avril 1861 $

AVIS.
LUNDI, le VINGT- DEUX d'AVRIL prochain,

sctont vendues pu Licitation, et adjugêcs au
pus but cuchérisseur, à la porte de l'Eglise de
In paroisse St. Clet, dans le eumté de Noulanges,
à DIX heures du matin, les paris de terre de

| ting enfunts mineurs, issue du mariage de fou
Bene FRANCOIS LALONDE avec feue Dame
JOSEPHTE BOURBONNAIR, dans une demi.
tarre aituée du coté Nord-Est de In côte Enuma-
nuel, on lu dite paroisse et renfermée dans les
limites qul miivent, en front par le chemin de

} Rol, en profondeur par les terres de la cote 8t,
Dominique, d'un coté par Onésime l'ilon, Eenier
et de l'autre côté par Stour Hyacinthe Ménard,
avec leurs parts indivises dans les bâtisses y con-
struites ; les diten parts de terre formant les cing.
huitièmes de 1a dite demi-terre,
Pour les conditions de la vente, s'adresser au

Notaire Éoussigué,
PRE. JUS, DAVID,

=
Côteau-du-Lac, 21 mars 1861—ted 

«tion du bétimient à coûté $

  

L'HOTELDONECANA,CORBILLARDS.
Ma. F. X. CUSSON prends la liberté d’annon-

cer apublle qu’il s'est procuré de NOUVEAUX
et MAGNIFIQUES CURHILLARDS, encore
plusspleudides que ceux qu'il avaitauparavant;
ainsi que de MAGNIFIQES ATELAGES CUS-
TUMESde DEUIL, et Qu'il lvueru à aussi bou
tæbrché que partout ailleurs,
Les personnes qui voudront bien l'honorer du

leurs commandes, Jeuvent-être certaines qu'elles
seront beaucoup mieux servies que par le ;
sous le rapport de la beauté des CORLILLARDS,
de la pouctualité et du bon marché,

Toujours eu mains un assortiment complet de
CERCUEILS DE TOUS PRIX.

F. X. CUSSON,
; 68, Rue Bt, Joseph, Montréal,

4 artil.—emk

J. B- DUFORT,
ENSEIGNE DUPAVILLON

BLEU—HLANC—ROUGE
No. 63, RUE NOTRE-DAME

(coTÉ oussT)

M. J. B.D, ci-devant Commis chez M. IL,
R. Plessis-Bélair, a lo plaisir d'annoncer à sea
amis et au plublicen général qu'il OUVRIRA
Jeudi, le QUATRE AVRIL, le magasin ci-
devant occupé par M. P.B. BADRAUX. Son
assortiment se compose de MARCHANDISES
leg plus NOUVELLES et comme la grande par-
tiea été aclielé pour argent COMPTANT il
peut les vendre à bien muilleur marché que les
autres—2 avri—tmk—qih

Avis aux Entrepreneurs et
aux Architectes.

La paroisse SL. Qura informe Messieurs les cn-
itectes qu'elle désire faire plu-

sieurs réparations àson église. Les ouvrages à
être faits seront détaillés à ceux qui ge transpur-
tcrout sur les lieux, et leurs soumissions seront
soumises à lu paroisse qui sera libre d'accepter
ou de ne pas accepter,

p'adreesur au Rovérend Messire J.-B, Belanger
Pratre et Curé de la dite paroisse,

St, Ours, £0 Mars 1861,

HOTEL À VENDRE,
AUvillage de Farobam, à 300 verges

i du Dépot du chemin de ter sur les bords
de l'Yumaska, Cet hôtel à été établi en

1822eten 1554, Le propriétaire n fait construi-
re un butiment en pierre à trois étages, de 31
pieds de front sur 27 pieds de longueur, ainsi
que trois remises, deux granges, une glacière,
tue écurie, un magasin, une Suhle pour abriter

‘+ chevaux. Il y à aussi dans vet liôtel une Salle
590 personucs peuvent re réunir dans les oc-

euslons publiques.

A VENDRE AUSSI,
Luviron deux srpents de terre. La construe-

1,000, mais il sera
vendu à une rédustion considérable, l'acheteur
fhe payant que la moitié, savoir : $2,500 après la
|mseation des contrats et pouvaut reteuir ls bu-
lance doraut 5, 10 on 75 années à un intérêt
exjscnmuble,

La population de l'endroit est d'environ 2,000
Âmes, dont les ciaquièmes aunt d'origine français
se, —Référeuces : lion, I. T. DRUMMOND où au
propriétaire sur tes leux,

ROBERT McCORKILL,

   

   

  

2 avril—mk

NOUVELLE COMPAGNIE
DUGA

DE LA

CITE DE MONTREAL.

Soumissionspour chare
royage.

DES SOUMISSIONS cachetéts sèrout reçuea
jusqu'au 12 courant, pour les ouvrages do
CHARROYAGE de la Compagnie, comme
trausport de Charbon, Coke, Tuyaux, ke
Un peut se procurer des formes d'applications

et autres particularités en s'adressant au Bureau
de la Compagnie.

Par ordre du Burcau,
GEO. ROBBON,

Secrétaire.
4 avril--qi

Victorine perdue.
J,E 26 Mars sur la traverse de Longueuil, une

VICTORINE de Vison La personne qui la re
mettre à Is station de Police du Marché Honse.
cours où à ln Soussignée, à Varennes,sera géné-
reusement récompensée,

4 svril—tip Ave, DESROOHERS.

NOUVELLE

MAISON CANADIENNE
DEPICERIES

EN GROS ET EN DETAIL.

LES Soussignés ont I'avantage d'smnoncer a
leurs amis et au public, qu'ils viennent d’OU-
VRIRleur magasin, rue Notre-Dame, où iis tien-
dront toujours un Assortiment complet et de
bonne qualité, tous les effets

D'EPICERIES,
VINS,

BAUX-DE-VIE, LIQUEURS, FINES, &c,
THES, verts et noirs,

CAFES, Java et Moka,

FROMAGES DE GRUYERE, Anglais et Amé-

EPICES DE TOUTRS ESPÈCES, riens,
MARINADRS, de Urosse Blackwell,
NOIX, FRUITS CONFITS, RAISINS ET BIS-

CUITS,

L'AFAICAIN & PERRAULT,
120, RUE NOTRE-DAME,

En face du l’alais de Justice,
4 avril

“AUXMM.DU CLERGE,
WELWES 1 ONEASESEO

A vendre chez

L'AFRICAIN & PERRAULT,
139, RUE NOTRE-DAME,
Fo face du Palais de Justice

Montréal, 4 avril 1801~-mk

LES SOUFFLEURS EN VERRES
Sont de retour purini nous et commeuceront

leur Exhibition
CETTE SEMAINE

Dans 1a Maison neuve de M. DUBGIS,

No 133, Rue Notre-Dame,
Deuxième Etage, Montréal.

LES Visiteurs auront une belle orcasion de
veir un nombre inf | FURNEMENTS et Ct
HIUSITÉES, le tout manufscturé par le Verre,
tels que l'Oiseau du Paradis, Ratiments, Cha.
peaux, Verre à Vin de déceptnn, Vases do
Fleurs, Pipes à futuer, Carafes, Paniers à Car-
tes, ete,

Les l’els d'admission ne seront que de 12:
vis.à seule fin de donner la facilité à tout le
monde de voir ce rare esploit. Les Enfant,
motié pris,

Les Portes seront ouvertes de 2 heures à 7
heures, et de Ÿ heures à 9 heures. Un grand
nombre de Curiosités à vendre,

Montréal, @ avrit 1801 —k
 

Pension demandee,

UN MONSIBUR désire obtenir woe Pension
dans une famille Canadienne privée oùils u
peu de pensionnuires vu pas du tout,

Adresse W. fi.
Tiroir 105

Montréal. Montranl, 2 Avril —tik
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NOUVELLE COMPAGNIE

G A 2

D'ASSURANCE

 

 

DE LA
CETTE Compagnie populaire et si bien patro-

- nisée continue d'ussune les Bâtisses, d'ÜNE à

CITE DE MONTREAL. TROIS PLASTRES seulement par CENTLOUIS,

— suivant le risque, pour TROIS ANS.

Awus 2 “ DIAFCTEURS:

 

EST PAR LES PRÉSENTES DOSNÉqu'en

confurmité avec les résolutions «tes Actionnaires

passées à leur Assemblée le 17 Novembre der-

nier—les Directeurs ont décidé de former un

nouveau capital au montant de 225,609 courant

et que les deuwodes suivantes maintenant Baîtes,

serunit durs et payaules ou Bureau de la Conpa-
guie, savoir:

124 par cent le 15 janvier 1551,

Fonds d'Emprunt Municipal Con.
solide du Haut et du

Bas-Canada.

J. L. BEAUDRY
HUBERT PARE
FR3. BENOIT
LS. CUMTE,ATTENDU que les Revenus du Fonds d'Em-

pront Municipal Consolité du Haut et du Bas-

Caneda ne sufisent pas |-our solderl'intérêt an-

 

Montréal, 12 février 1861. -

pay 16 15 sept a nttel des Débentures émises et garanties par le LE SE eco

11ÿ * + 16 déc. “ dit Fonds ; ur vu que des sommes tres-considée LA COMPAGNIE

2j #4 * 1) wars * rabies ont é1¢ déji fournies à même le Revenu pa

Par vedre du Bureau,
UEO. ROESUN,

Secrétaire
Montréal, 5 murs 1251.—%—m

LIVRES NOUVEAUX.
Nouresu Dictionnaire Français, par J

Georg, de 85% p , curtonné, prix ln &
LECTURES GRADUÉES «1 LE

TIQUES de Littérature et de , Prose ot
Puésie, renfermant des Modeles tirés sles meil-

Jeurs Auteurs, avec des Appréciations, d'a Notes
biographiques et les définitions des divers genres
de Composition, par 31. Charle Leruy, iu-lé cur

Général de la Province pour venir en aide au diy

Fonds ; kt aTrEsnt Quen cuuséquence de lia-

suffisance du dit Fonds pour rencortrer sen obli-

gatious, le Gouvernement 8 été autorisé à ache-

ter los diles Débentures, mais aucune disposition

n'a été faite concernant de nouvelles sommes à

tre fournies et provenant du Revenu Général

pour payer l'intérèt des dites Débentures.

AVIS PUBLIG
Est par le présent donné qu'à colupter du jour

du puiemunt de l'intéret semi aunuel di le 3i

décembre 1950, nucun nouveau payement ne se-

ra hit surles Luna émis du Foxps D'Éxrerat

 

—

ANS.

 

   

  

 

@® Moutréal, 12 février 1861.

 

    tonné—la duuznine. 0000 000000 4.50] Mesieivat Coxsou 5 Maur er bu Has

——AUSEE— Caxana, excepté des Kuvenns du dit Funds—

Un, Assortiment d'ALMANAUM FRAN- Les possesseurs des dits Fonda sont smtormés que

CAIS pour 1881,..1010 1000000 sage res 0.20
MANUEL ANNUAIRE de ia SANTÉ pour lé Gouvernement du Cayadacet prêt à racheter

1861, psr F. V. Roupail, iu-15 broch2... 4 40 les dites Délientures complèt-ment au pair, lors

En vente chez qu'elles seront présentées au Îeccveur Générée]

SEAUCHEMIN et PAYETTE, du Canada où aux Agents Financiers à Londres,

127. Rue St. Paul.

|

MU. Baring, Brothers & tic, et MM. Glyn, Mills
& Cie, apres le ler de Janvier, 1851, et 11 térèt

sera accordé sur Jes dites Debentures au taux de

cing par cent pur année, jusiplau moment où

elles seront présentées prur être rachetées 5

Pourvu que telle présentation nit Heu dans l'au-

née finissant Je 31 décembre nil.
T. D. HARINGTON,

R.0

9 mars,

   LAMOTRE& McGREGOR
MARCHANDS A COMMISSION

ET ENCANTEURS,
OFFRENT EN VENTE :--
Vins Frarçais, ‘ Claret,” en futailles et en

bonteille, de ditférentes marques. Burean du Recereur Général Québec LIVERPOOL ET LONDRES,
) mures cereus (id —

aap,Blerry, l’ort, Pale, Ale, Porter 31 dée 18:0—15—n } AVIS PUBLIC est donné par les

Enui-de-Vie, Jamaïque, Genièvre, Whisky en

|

7 7
=—entrepot ou droits payés,-=

11s se chargerunt de toutes les affaires dont on
voudre bien les charger, ayant une vaste bâtisse,
îls offrent toutes les commodités pour marchac
dises pour ventes publiques et prirées.

Hs continuentà faire des avances trés-libéra-
les sur toutes descriptions de marchandises et
paient au complaut toutes les ventes qu'on leurs
confient,

Îla wollicitent des ventes au dehors.
LAMUTHE & MeGREGOR,

193,re St, Paul.

Viet, chap. 33,

   & Montréal, 4 janv

Departement des Terres de lu
Couronne

BRANCHE Dr3 PÉCHERIES,

    

ler mai
3

-- - Québec ler, Mui 1800. va 3 FORTHE

ANGUS & LOGAN, TT ear —
AVIS PUBLIC .

IIPORTATEURS Eatpar Irs présentes douné que les restes des N 2

ve Stations d’Estuaire JOHN PALMER
PAPIERS, PAPETERIES, ot de No, 125, RUE NUTRE-DAMK,

No. 206, RIVIERE, Perruquier-Coiffeur et Parfu-
NUE BT. PAUL, MONTREAL.

EITUUJOURS en mains un assortiment de
toute espéce de Papiers etc,

WILLIAM ANGUS THUMAS LOGAN.
Montréal, 24 nov-—stu

Pour la Pêche au Saumonet à la Truite de Mer

Situées sur Jes bords du

Fleuve St Laurent et ses Triutaires,

Ft le long de la

Bie des Claleurs et des eaux Tributairesr
Secont tou ed et chacune

Ouvertes à ls compétition €! donné à hall pou

des termes qui devront durer de trois à

cing uns,

A DATER DU PREMIER MAL 1861.

meur.

Assurance Mutuelle de Ia Cite

de Montreal,
Lea Citayens de Moutrénl sont informés que

1s Comnoguto de l'Assurance Mutuell: contre le

Foude Ja Cité de Montréal, gui a maintenant

près de Uiny Conts Bitlayea d'assurées, n'a en.

core éprouvépmeune Perte. Il eat done de leur

intérèt de réfléchir aux aventages qu'offre cette ; : » civile

|

—

Compagnie, mainwnant que les feux de quelque par auvés pour l'un où l’autre da Pr privilé

conséquence sont imposaibles, vii Uubunidauce gun, séparément. Ou devia ntivsi fourair tes

d'enu dans toute les parties ile la Ville ; et de ve-

|

NOM de Jeux cautious ro! vables.

nir à son Burçau prendre conuaissance du nom- Les soumissions où demandes devront être

bre st de lu respoutabilité des assurés,alu e se

|

Adressées À lu Branche des Pecheries, Dé-

Les applications devront décrire
mnniêre exacle la localité et les limites pré-

Cigee tequines—distinguant les divisions pour

In PECIIE À RETS d'avec celles pour la

PECHE À MOUCHE —et le montant vélert| 30 nor

  

BURFAU

convaincre qu'ils ne peuvent mieux faire que d'y

|

pirtement Des “Terres de lu Couronne, à FOUR 18

assurer leurs propriétés Québec, ou un Surintendant des Pécheries BAS-CANADA

Le taux est d'une à trois Pinstres pur cent sour le Bas-Curada, ou à P. Fortin, Eer,

Jagisirut Stipondiaire à bord du Vaisseau du

Gauvernement employé pour ia protection

des Péchienies,
ANDREW RUSSELL,

Aust. Comminsuires

louis pour Lois ans suivant le risIe.
Pl’, L, LETOURNEUX.

Secrétaire,
Montréal, 34 jnil 1860—qn

lmee

er

rsre
p

FSor
d

ETABLISSEMENT VICTORIA

TEINTURIER«DEGRAISSEUR

No. 38, RUE CRATG,

COIN DU QUARLE IU MARUHE A FOIN,

Porte voisine de M. Armairong, Meubtier,

TEE»A"a a0 LW WadesPampas Tas
prachiène

MR. M'CLOSKY [iris15 impr
INPORMEtrès-respertueusement les habitants

9 <eptembre— am
 man

6j lu, P, M, et les

 

Petitions au Parlement
o 21 mare--m

Lea personnes qui 1uir, jent l'intention d'adres-
mblée Législative à sa

jon, gout par le présent notifiées

 

       

 

  rir apte tuntes les Pétitions silent en

  

  

de Montréal et des pacnisses voisiies qu’il vient Mabuseri, WAL. LINDSAY MONTREAL.

d’ouveir l’étab.issemert us, avec tous les relier À va oe —_————— = -

appareils nécessaires et ies plus mudernes. Grelier Assemblée. ®=

 

nezés:i] © 0 tom is
e2s28°88308828 février, 1561,

 

Asrès avoic passé dot riaci-urs dans |
losieurspaux établi,sements el avoir comdui
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COMPAGNIE ODFROY MA
MUTUELLE |PAGSTHUS D'ORSUES,

CUNTRE LE FEU LE LA

CITE DE MONTREAL.

M. BENS, COMTE, Président;

A. E. MONTMARQUET,

G. L. ROLLAND,

A. DUBORD,

K. A. DUBOIS,

P. L. LETUURNEUX,
Secrétaire.

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE PEU DU

CONTE DE MONTREAL.

CETTE Compnguie cuntinue d'assurer les BA-

tisses des Cultivateurs, st autres semblables, à
UNTE DLASTRYE par CENT LOUTS pour TROIS

|

9iL8 ncheté les VORBILLARDS de Mr. F. X.

P. L. LETOURNEUX,
Secrétaire,

 

ROYAL INSURANCE COMPA!

que la Compagnie “ ROYAL INSURANCE

COMPANY" à obtenu du Minisire des Fiunuces

uue LICENCE pour conduire les affaires de in

Compagnie d'Assurance, d'aprés le Statut 23e,

Ii. L ROUTH,

#5) vLunERS FE

  

L'on pout se procurer des

RASOIRS DE RODGERS
Et tous lus articles nécessairesà la toilette,

A BAS-PRIX
av

No. 133, Rue Notre-Daine.

Nouvalle Composition améliorée de Palmer

d’une

|

pour teindre les cheveux à vendre privément

ila en mains PERRUQUES, TOUPETS, &e..

et tous les ouvrages encheveux. ilssontauss,

faits n ordre, à des prix ralsvenables.

ARTS ET MANUFACTURES

LIBRAIRIE GRATUITE POUR REFERENCE.

GUVERTE TOUS LES JOURS

A

INSTITUT DES ARTISANS,

De9j lieures A. M., à 1, P. M, et de 3 hy à
i

MARDIS, JEUVLS ET SAMEDIS SUIRS,

de 7 à # heures P, M.
D, CHAMBERLAIN,

 Gibson Cerate.
+ déjà douné une preuve abondante en catte

ville que €’est un remade sûr pour les cors sur
Les piwis, le meilleur empiâtre (Bunion) connu,
aussi la meilleure composition du jour pour sour
layer, composé absteraif et curauf, pour pluies,
mains crevassées, T'uneurasupuiaUves,Pauaris,
brulures, et engelures, emplaire pour douleurs
et pour plaie sur les chevaux.

Pour les Cors elle eat des plus soulagentes,
faisaut disparaitre toute douleur, et le core entis-
rement, et cela dans un espace de jours propore
-tionués au isps de temps que te cors existe,

> TEMUIGNAGES.
Rue MeGiil, Montreal. De M. Froster, membre pour Sheflord, C. E.

29 Sept. 1860.—a k étant convaincu Cela valeur du Cérat Gibson

aero

|

cOmme empire 47 et certain pour les cors.

WURTELE & HARRINGTON Je peux le recommauder comme digne de la

INGENIEURS, ARCHITE oTÉs plus grande confauce, et je dus avec copliance
er Que toute personne qui en lera Usage De pourrs

ARPENTEURS, queLe vais qu'en exprunant sa salistaction

-- 46, Rue St, François-Xavier, Montréal. Gigne) A.B. Proster, M, P.P.

— Gramby, 13 Aout 1559
de M, MeBean, Murchand de Bois de Oons-

truction, 14 juin 1060, Ayanteu accidentellement
deux doigts de puis entiv deux biiluts, je ne pus
do sant deux sotvéer, la douleur était simk - —

) à À torte, =Je fis usage du Cérat ue Gibson, qui di-
! uitnua la douteus #5 peu de temps et ju pus bien

A e dormir corte nuir-là—Ce remète excellent eut

bieb'ôt enlevé lu mai à on entière satisfacsion.
(gud) A. Mebean

Ds M. holland, de la Maison de M. Holland &
Cie, cuit, des sues Bi. Paul & st. François-Xa-
viet,

Montréal, 18 juin 1460.—A yant fuit usage du

Césat de Gibson nt ayaut été guerid’un trés
mauvais core, je ln 1ecommande au Public comme
un excellent remède pour les cors.

(Signe) A.J. Holland,
M. G. a susei eamains des cereificats des mes-

vieurs auivauts du cette vile qui ont été guéri
du co 6 a l'exception de certilicat de M. Smith,
M. Picard, Ageut, Bureau du chemin de ter du
Vermont, M. Lahaye, Marchand, 205 Rue bt.
Paut, M. Donald Sutberinud de l'établissement
da MM. Stevenson Sutherland & Cie, M. Smith,
de la société Starke, Siw.ith & Cie Marchands en

5 Kne St. Paul ot un grand nombre
d'autres de cette vite qui Lémoigueront de la
leur de cette compostion--M. G.a aussie
posession ds certiiivats de personnes baut pla
cées dans différentes parties du Canada, qui ont

EN référence à l'avis cl-deseus, les Saus-

|

été gid publiée dansle Montreal Transcript

signés ont l'honneurd'annoncer au public quila 1 n’y a pay He vrai à moins queles Directeurs
2e sont sasuciés sous la reison socisle de HU- portent la signature en entier.—Prix 23 coute le

DUN & GRLINAS et qu'ils ont transporté Jeur

|

Poite à vendre en GOA PRL
Ftabliseement Commercial de MARCHANDI- détail W may L x = fre i

kDev KIMCERIES, an No. 135,lus

|

o Fon détail par lescroguiies fe Monicdal S050
St Paul, porte voisine de la maison occupée jms anada et les mrrchauds de Medecme en géné-

Mr. Victor Iluilon, où ils espèrent obtenir la fa- f

veut de l'encouragement de leurs nombreux atois
HUDUN & GELINAS

GOPFROY MARTEL,

DU VILLAGE DE L'ASSOMPTION.

Orgues, Armonlums,Pianos seront réparés et sc-

cordés sus le plus court délai. Les person-

pes qui veulent s'abonuer peuvent lui
écrire.

OR. W. E. BOWMAN

 

Antuox WURTELL T. W. Hannixetrox.

Ka-Mesurage de toute sorte, Plans, Eslimés,

Bpécificatio 18 déc—c:
pe

  

 

LE Soussigné informe lss Citoyens et ses unis

CUSSUN et qu'il continurs de mettre au service

du public à des prix raisonnables.

Le magnifique Corbillard neuf, pour Teque! N.

Cusson chargeait $12,sera loud malutenent fe.

ASSORTIMENT GENERAL DE CERCUEILS

GEORGE GROVES,
No. 16, Petite Rue St. Juseph.

Montréal, 13 déc

Dissolution deSociete,
LA Société qui existnit autrefols sous la rai-

sou sociale de lludon & Quevilion à été dissoute

depuis lo 4 Dévembre 1850 dernier, de consen-

tement mutuel. Mr. HUDON est seul chargé de

ls liquidation des uffaires de la dite Société.
PIERRE HUDUN,
C. QUEVILLON.

 

   

 

      

1661Montréal,

 

  
al.

Manutacturé pur MM. Gibson, South Gramby,

Téseutes,

Montréal, b fév
4 juin1860—ak

TCUIR! CUIR TCUIR |CUIR

CHAUSSURES

|

rare
MAGASEN DE [( ] as

BOTTES, wf]SOLES J... = Qo

an &, dc &. |LAURENT&LAFO
A. LAPIERRE § FILS, = RCE.

MARCHANDS DE a
CUIRS ET CHAUSSURES. M gasindePianos,

RUE Sr. PAUL, Nos. 116,118, 120,

|

SCHUETZE & LUDOLFF,

En Face de 1a Place Jacques Cartier pen NUNSSCLARK,
— e New-York, et de

NECERANE
De Montréel,

RUE NOTRE-DAME,
(Criystal Block)

  

  

 

Ageut.

Leurs nombreuses pratiques trouveront un as-

sortiment géniérul de toutes espèces de Cuir ct

Chausaures-— faites dans les derniers goûts.

Prix Trés-modérés.
ANDRÉ LAPIERRE & FILS

26 avril MONTREAL.

HOTEL DE L?EMPIRE » Fehanges, Réparations et Accords ds Planos.

No. 12, ter soT OT

RUE BONSECOURS. BOIS DE CORDE,

CE VASTE ÉTABLISSEMENT contient du

|

LATTES, BARDEAUX,
Cabinets particuliers pour les voyageurs pressés,

où l'on pourra être servi en quelques minutes, de Ecorce de Pruche, Briques,

&c., &e., &c.tous les mots que Pon pout se procurer dans au-

cun Restaurent de première Classe. ve

-| Latable d'hôte du Grand Salon de l'Etabliese-| Le gouseigné donne avis qu'il ne .

ment sera ouverte depuis MIDI jusquid TRUDE pole es IGNATIONde continuedrece:

leures, chaque jour. PLANCHES de toutes espèces et dimensions,
ainsi que BUIS DE CORDE, LATTES, BAI.
PEAUX, ECORCE DE PRUCHE, BRIQUES,

PRIX PUUIt LE DINER 30 BOUS,
Le servive de ce vaste Hotel so fait avec toute

&c., &u, &c., dont il disposers d des conditions
libérales, soit sur le quai ou à son clus. Il se

la régulurité et Ia courtoisie possibles.

chargerdes achuts et collections.
LE SALUN AUX LIQUEURS,

Les personnes qui tiennent le Salon aux Li-

queurs sont trés-verédes duns la préparation de Les personnes qui désireraient se procurer ces

différents articles sur les lieux mêmes où ils se
ont pourront les avoir à bonnes conditions en

toutes esvéces de boissonsoubreuvages selon le

système des grands Hutels d'Europe.
s'adressant au soussigné, cuin des rues Ste, Xurie
et Montcalm,

VINS DE CHAMPAUNB, GENIEVRE, EAU-DE-VIB, RT

TOUTES SUITKS DR VIXS, AINSI QUE LIQUEUUR

 

J. W. DEMERS,
FRANC ALBEE, BC, : .

On tient à ce comptoire : Cigares de toutes

_

Montréal,25 septembre 80. en

aurtes.
COMPTOIR AUX HUITRRS, DESJARDINS & GUIBORD,

ui On peut avoir dans le plus so détaly des AVOCATS,

uitres d’en bas de Purtlend, de New-York, &c
, ALLÉES DE JEU DE QUILLES, , RUE ST, VINCENT, No. 13, MONTREAL.

Secrétaire. Les peraunues qui désirent pretsire une agrée- 20 jany

BUREAU DE PON
Montréal 27 mars 1860.

ARRIVIRES FT DEPART DES MALLES DE

    
   

 

   

   
  

 

ble partis de Jeu de Quilles peuvent venir a

l'Hotel de l'Empir. Riles y trouveront les quatre

meilleures Allées que pussede Montréal : la plus

ende tranquilité y regne constament,
,

Feet Etablissement possède un graud nombre * BRITISH AMERICA”

de chambres & cuucher, & 1a disposition des voya- No. 31, Rue St. Vincent, Montréal,

geura qui se tronverunt logés à bou marché et] 21 wan—sik

wasst confortablement gue dans aucun autre] — - -

grand hôtel de cette Cite.

M. P. CARIGNAN,
ANSISTANT-AGENT DE L'ASSURANCE

Le Dr.Guerin
= Sez ® Le propriétaire est actuellement à faire cons-

24222

|

wuire de nouvelles chambres pour les voyageurs. AYANT une pratique de 18 aus à In camps-
gue,a fixé sou bureau au No, 5, sue 81, Lambert

 

 

. a “el étreà “ 6 Pause” Masur r ab rTIE ERR ÉCURIES. su) y ;

onaesiNe |,om auLedbo| ET| upon dh dri ge pte CULOau Parier
Ek ” "

LC i.

tes les branches, il est prôt à teindre la Soie, lé

|

Gaundien,” Québ-e=* Courrier do SL Hyacinthe 5% gw ox + plusiqurs places pour chevaux, dans os magui- Application au Partement.

Laine et articles de lantaisie, Ÿ compris

le

Dé-

|

L'Ére Nouvelle" Trois-Rivieres, B apannma ie = 66 > ques curien et prendra le plus grand soin des AVIS

graissage d'habillements, &c.,tels que § sa- - ë i veesiy = - [34 chovaux qu'on voudra bien lui souéerND BST pir les présentes donné qu'il sara faite

> Ma y 2!
= wv

» D FA A L il

to;Cr SpeyDraps Mérinos, Velvurs, et autres, DENIS & TRUESDELL, 2 €, x "€ x ° ; Propriétairede l'Hôtel de l'Empire.

|

application à 15 Législature, à 6& prochaine Ses-

Rideaux de Mousseline, Tapis, Droguets, Cou- AVOCATS, 8 a x3 5 = 20 dée nracte incorporedeoo goa

verts à Table teints et 1eriis comme à ueul, SAINTE MARTINE. 8 ° a g° SA 9 UE H yh, Wwes te » Lawrence rai \

Damas et Mérinos teinte dans les nuances les — 2 7 # : PA A L 1 i 9

|

Storage Compnuy.

plus biillautes d’écarlat, cami, &c. ; CES MESSIEURS ont l'Iinnneur d'annon- g gere &3 3 & 2 No, 125, RUE ST. PAUL, Montrén), 14 féy—19—dm

abillements noirs teints dats les nuances de

|

cer qu'Île ge eont associés pour pratiquer à ls = # _ ? — . - _

brun ou vert-Hoir, par des procédés entierement Cant de Cirçuit, dans et pourlo Comté de Chi. 7 5 : ef Ouvrier en FerblancetZinc.| Affhiremsa Commission.

Nouveaux en ce psys. teaujuay. o = © FOU —_—

Crd Re
3. . URNAISFSconstruites d'après le plus sûr

|

LE Boussigné reçoit continuellement de la

Châles brachés et Crôpe nettoyés dars le su», b. & T. onl ouvert un Bureau d Ste. 5 ; a et le tneilivar plan de ventilation qui ait été TLEUR première qualité,de différentes marques,

meilleur style. Martine où l'un ea associés se tiendra coustam- Ê :
3

‘Vout artic'e quel’art de teindre est enpable

|

ment. 7 * : EF approuvé jusqu'à présent. ul offre en vents aux prix du Marché.

d'améliorer est fait par lui su Phenom 12 fé—tn a: : g: do : lombaies srburetledo Sar, de.par Jenou —AUSEI—

; M. Me | —- ana ereuo

|

Trierh los plus compélents sont spocutemes 8l-1 ARD mess, prime mess et Epaules, Polsson

3 Mai-—ak,
ge FE. 3 ES uh pe i 3 goals deconobjets des personnes qui auraient Mauc, larengs, &c., Uraine de Tentle,ke,

ea memmm ame mn me
- à =, = = .

7
if 1a = i È La : af Tous ordres seront ponctuellement exécutés. —Kt—

LA PASSION DE N. Se JC,
= 558 EUR ONE Ze" cay 8. HOLMRS, Un Assortiment général de Cuie de plusieurs

— g=3 4385na E2250 508 31 d écemre, 1860.~8 senneries,

Méditati tes soulfrances «le N, $. dés wd Sangh Tin 259 ; - : JOUN DOUGALL,

Sn.Clriot,par te Îtée,laselinte dre 1
&3 oy = ge É: 2 B 2g:: = 2 5 AVIS. 970 et 272, Rue Bt, l’aul.

vol, In-12, br... 10.200000 . 5 3 EALE * g Ea ae Edw TOUTES personnes ayant des réclamations Montréel, 23 mars 1sül-—ak

Ladouloureuse Pasrion doX. 8. J. FEE M iw: if: 2555 contre la emt mm eee mae

'aprés les Méditations 4’ Anne Cathe
3 in : Fa a yt '. .

a Rrumerich, 1 vol, in-12,be 000
ë 2% pi ff a 5 i ë i 254 ; succession dedonenh 1. Barrett, CORPORATION DE QUEBEC.

Idem, rel......200000 eee . 1.00
pa : ; EE ar, es

Médiistion suc is Passion de N. 8. 1.-C, a PRS iF gol £ 3 22 i ci-levant, Marchand de Montréal, sont prices HOTEL DE VILLE,

d'aprèsle l'éro P. À, Vandertersch, 5, LE DR. TRESTLER. Bag i ¥: te 3 ë “2 1filer leurs comptes dûment stio-tés et celles

Ja 1 vol, lu-13,|RE DENTISTE, 8: & : S& 8 |endettées à la dite Auccession ont de même Québoc, 21 Mars 1601,

L'Ame sur le, Cutraire, sonsidorant les Encoignure den Rues St. Lambert wot E * 4,

|

prlées de venir s'arranger avec le Soussigné, DRS SOUMISSIONS cachetées seront reçues

souliances * faust hrist $ dép et petite rue st, Jacquen, .: s: 3 JOIN FROTHINGHAN, a ce Îlureau, d'HUI au 10 AVRIL prochain, à

aupied de la croix Is consolation eus … ; : ”: “ii Erécute QUATILE heures P. M, de ceux qui désirent

ses peines, avec dus l'rivres, dus Prati- VIS-A-VIS DECILEA LE LR NELSON

|

8: : ; zécuteur. " de 1 duc sir

I  istord Lim ; Montréal, 3 oct 5: ; Montréal, 12 wars 1861—14—m louerl'atelier du departement de I'Aqueduc 6

Leneieyaish 0.50 outréal,

3

oct. x: : ii ea tué eur le marché Bt. Paul de cette ville,

at A y |, iu-12, rel.. 0.5 Lu:
 

L'aliment journalier des âmes dlévotes à lu

Passion du Sauveur, | vol ink, br... 5.50

Horloge de la Passion ou réilexionn et nf
tuctions sur les woulfrances de Jésus

CONSTRUCTION D'UNE EGLISE
A BURLINGTON.
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Les Svumissionnaires sont priés de spécifier le

loyer qu’ile donneront pourl'ateller avec les ma-

 

sans aucune machine, ot rontinformés que celui

 

  Mri i . { KERXK REN ! joi dont la Soumission tera acceptée, deren fournir

ne ar his 4e de Liquorh 1 vol 0.50 AUX CONTRACTEURS oyiy he er + - »
o cautions que demanders le Comité de FAque-

Parolesdes ennemis (de Jésus-Christ prn- ON demande des SOUMISSIONS CACHK- i 2 29 5 7 = CANAL D LACHINE. our tue amples informations, s'adresser su

dant en douloureuses paselon, par le Dr. TEES pour l'entreprise el lu construction de cet es 883 2 *:, - —— Hureou de l'Aqueduc.

K. Veith, à vol, in-18, br...0.20

|

ouvrage Un peut voir les pilaua de l'ouvrage et = 0... = AVIS Par ordre

Veillées fanéraires ou le Chrétien en mé- tes spécific»tions à la demeure de M. P. MCWIL- x RNR Rn Ë 5

|

EST par les présentes donné qu'afin de faire les FX. (GARNEAU,

ditatlon auptes du Tombeau, par $. G. LIAMS, flue St Paul, pres do le cathédrale
E îté ondécessaires q refer de ta Cité.

Myr. Dominique Seconds, | vol. in-18.. 0.25 actuelle, Burlingion, Vermont. 5 Ë " air | 26 mars—sl

Reflexion ot nffectione sur la Passion de Adrosso—1lionte Nu. 299, Bureau de Poste se, 2gesess agegse 2 L'EAU SERA RETIREE ar Lae Lu 10

SU, aL let prpt don Burlington,
;

8 Liguori, 1 vol. in-i2, b Len soumissions gefuul regies jusqu'en ler i DE , AVIS

LaPenrlonduFAA d'apres mai prochain,
CANAL DE LACHINE TOUTES personnes qui opt des sla ttes

, _
A

tes Hts, Kvangiles, st considerations aur u re me - gestes ; terssrers of BEN AVRIL TROUHAIN, BeNearslim à D'Ailles

Js Pration, partA. de Liguorh Mure ss KF. WE, CAMERON, 69689659 D |A telle période qui sera choisie et elle ne sers

|

bout ; et toutes celles qui sont endettées envers

LePaso vationpont chaque AGENT
T7 7 7 [remise qu'à l'Ouverture de ta Navigation. 1a dite pucoelon pontprévenies de z'udremner 4

Jour dn Caréme sur les auullrances et In A Commission pour les Terres, Succesmions . a = wr ordre des CommissairesELL LotlsLEY ESQUE, Ecuier, Notaire Public, à

mort de N. M$, par l'Abbé Marchett, Fermes, achete ot vend par Knean, à vente prie |j1} Bac, du 0. ouverts jusqu'à 145 9 M fu, Surintendant Ls. LEVESQUE

eB, pole. case OUD TUT 0 cal vée, négocte des emprants oti tes affaires eu

|

[2] do do do 630 anb4lbeu anal do Lash ng. Burintendant, * Subtogé Tuteur

! FU RULLAND kT FILS.

|

wéuéral a vue commission modeste Cora WE. [2] de do do 74% an & 145 Bureu du € anal ri ne, ;s \ 8! .

Montréal, 0 wars 1961. Lange.— le yct—1e 14} do do do 746 au & LA Montréal, 37 murs (86 ; irsth

 

chines, &c., qui s’y trouvent où pour l'atelier seul

|

8

Dissolution de Societe.
LES Sociétés existant entre TURGEON

MUNAT & Cig, ot TURGEON & MONAT, ont
été de ce jour de consentement mutuel dissoute
par les Associés, Soussignés.

Toutes affuires ci-devant transigées par l'un
des associés du in de la rue Notre-Duse
seront réglées = HEOPHILE TURGEUN.

Comuse aussi toutes affaires ci-devant transi-
ées par l'un des Associés du magasin de 1s rue
t. Paul serout réglés par LOUIS MONAT,

THROPHILE TURGEON,
LOUISMONAT,

Montréal, ler mars 18¢1—w

Eo référeuce de la dissolution ci-dessts le
soussigué informe ses nombreuzes pratiques ct le
publie en général, qu'ayant divisé le stock de la
rue Notre-Dame, qui lui à fourni un montant de
murchandises de prix et de guût, et qu'il est dis-
posé à les vendres à meilleur marché que le prix
cuutant su maganio de Lu cé-duvant société, rue
St. Paul, No. 122.

—DE PLUS:—
Qu'ils tiendra constamment en mains un assor-

timent de hardes faites, chapeaux feutres, et lai-
nes,etc. etc,

A L'ENSEIGNE DE LA BOULE ROUGE,
122, RUE #T. PAUL, 132.

Efév. 1. MONAT.

MAISON CANADIENNE.

COTE OUEST DE LA

RUE NOTRE-DAME,

PAVILLONTRICOLORE
LES Boussignés tout en snnongantla dissolu-

tion de Buciélé entre TURGEON, MONAT &
Cie, saisissent cette occasion pour remercier
leurs nombreuses pratiques du généreux encou-
ragement qu'ils en ont reçu jusqu’ ce jour etils
espèrent |s mériter conme pur le passé,

Îla tiendront coustament un assortiment géné-
ral de Marchandises Sèches achetées dans les
meilleurs murchés d'Angleterre, de Frunce et
d'Allemagne qu’ils recevront durant le printems
par les vapeurs de la ligue Canadienne,
Les meilleurs Taillours et Modistes sont atta-

chéz à l'Etablissement. Les uns pour la confec-
tion de bardes pour les Hommes qui voudront
bien leur donnet des commaaues.
Les uties pour le confectionnement de Mantil-

les en gois, Manteaux en drap de toutes couleurs
et Chapeaux aux derniers goûts et exécutés sous
le plus court délai possible.

Les Soussignés reçoivent et recevront toutes

les aemaines de New-York et Boston, un Assorti-
ment des plus variés de Chupeaux et Feutres en
luine, duvet ut en sole.

, T, TURGEON & Cr,
Montréal, 7 mars 18G1

 

COMPAGNIEDU RICHELIEU.
AVIS PUBLIC.
 

LE Boussigué croit devoir prévenir les Mar-

chnnds de la ville ¢t de 1a campagne ainsi que le

public en général, de n'avancee à persouns au

nom de la Compagnie du Richelieu, vû qu'à l'a-

venir, aucun compte ne sera reconnu où payé
par là Compagnie. à moins qu'il ne soit accom-

pagné d'un ordre spécial du Bureau, à Montréal,
ou des Agents aux ports de Sorel et Québec.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Hureau de la Compagnie du Richelieu, }
Montréal, 25 mars 1861

 

TERRES

L’'ORDONNANCE

OTTAWA
VENTEREMISE

LA VENTE

LOTS DE VILLE
DANY

Ottawa,
ANNONCEE POUR LE DIX D'AVRIL EST

REMISE.
AVIS -
SERA DONNE DU

TEMPS ET PLAGE DE LA VENTE
Par ordre,

W. F. COFFIN,
Ageut des Terres de POrdonnancet

2 avril

 

ENRNRRE.ROE

LORDONNANCE
CHAMBLY,

LES Piopriétés sulvantes serout c Jerics 4 loyer
a copter du et apres le

1er Mai prochain,
Elles sont connues comie suit:—

ler, LES logements du Guertier-Maitre—Mal-
sou , table et Jardin.

2me, QUARTIERS DES OFFICIERS DE LI-
GNE—NMaison, Dépendances et Jardin.

3me. LA prairie fesaat face avx Logement du

Quartier-Maltre, contenaut-——acres,

Des soumissions seront roçues par le soussigué
8 UTTAWA jusqu'au

20 Avril prochain.
Les personnes qui soumisaiunneront devront

donuer les noms de deux cautions. Le loyer de-

ves être payé par quartier. Les locataires des

vront teair les Litisses et lea clôtures en bon or-

 

te.

Par Ordre de l'Honorable Commissaires des
Terres de Le Couronne.

WILLIAM PF. COFFIN,
Agent des Terres de l'Ordonnance.

Otuawn, 23 mars 1861.

Département des Terres de la
Couronne.

Québec, 6 Mars, i861.

AVIS eal par le présent donné,que le nouveau

township de Bicotte, dans le comté d'Ottawa, B,

C.. n ét sjouté à l'agence de Michael Mciiean,

éanyer, do Northtield, dans le dit comté ; c'ent à

1.4) que devra s'adresser, après le VINGT-DEUX

AVRIL prochais toute personne qui aurait iu-

tention d'scheter des terres duns lo dit township
aux fins de s'y établir.

ANDREW RUSSELL.
Assistant Commissaire. Montréal, :1 mars 18G1.—sl

 

Departement des Travaux
Publics,

TEMPS REMIS.-

LA VENTE PAR ENCAN PUBLIC DES
LOYERS

Du

Privileges d’Eau,
AUX DIFFERENTES STATIONS SUR LE

CANAL RIDEAU,
Qui devait avoir lieu au Bureau de

JS.psLATER
Dans la Ville d'Uttaws,

A ETE REMISE
Jusqu'au

15 MAI PROCHAIN, A MIDI.
Par ordre des Commissaires,

T. TRUDEAU,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Québec, 8 mars 1861.—123—vst !
 

Departement des Travaux
Publics.

AAWHS
EST PAR LES PRESENTES DONNÉ QUE

LE LOYER
POUR LE

PRIVILEGE D'EAU
AUX STATIONS SUIVANTES

BUR LE

CANAL RIDEAU
SERA VENDU PAR ENCAN PUBLIC QUI

AURA LIEU AU

BUREAU DE M. J. D. SLATER.
SURINTENDAN'T,

CANAL RIDEAU EN LA VILLE DOTTAWA

MERCREDI, 15 MAI PROCHAIN
A MIDI,
BAVOIR :

QUATRE LOTS HYDRAULICS A HOGS-
BACS, à environ cinq milles de ja ville, avec le
surplus du pouvoir d'eau pour chaque lot que
l'on estime être suflisant pour (aire marcher qua-
tie jeux de meules.

Un Lot à l’Ecluse Edmond, à v
Milles d'Uttawa,

Un Lot a ’Ecluse Chndfey, 34 Nil-
les de Kingston,

Un Lot à Lower ilrewers, 10 Mi-
les de Kingston.

Les loyere seront donnés pour un terme de
vingt-un ans et seront renouvelables au boul de
ce leraps et toutes les viogt-unieme anuées sub-
séquentes, à certaines conditions,

u requerera des locataires qu'ils commencent
à bâtir duns les six mois du temps de ln vente,
etils devront donner caution pour la due exécu-
tion des conditions de leur loyer,
Un peut obtenir un blanc de forme de loyer et

toutes autres informations y relatives en s'adres-
sant à M. J. D. BLATER, le Surintendant du
Canal Rideau, à Üttuws, où en s'adressant à ce
Bureau.
Les parties qui louront les Lower Brewers se.

ront requises d'ériger un moulin à cette station.
Chaque privilége d'eau est fourni avec une

étendue de terrain suflisante pour toutes les fins

dont on à besoin pour l'entreprise de woulius ou
manufactures.

l'ar ordre des Commissaires
T. TRUDEAU,

Secrétaire.
Département desTravaux Publics {

Québec, 2 février 1861—
 

 

   
 

COMPAGNIE DURICHELIEU.
A VENDRE OU A LOUER.

LES DEUX Vapeurs économiques pour le
FRET et les PASSAGERS
¢ Chambly et Yamaska,”

Avectousleurs A MEUBLEMENTS

GRERMENTS, ENGINS, CHALOUPKS, &c,
complets et en bon ordre de marche.

Pour conditions de vente vu loyer, qui seront
très-libérales, s'adresser à

JOSEPH LEVY,
Agent,

Bureau de In Compagnie du Richelieu {
Montréal, 20 mars 1861

Application au Parlement.

AVIS cat donné que demande sera faite au

Parlement pendant ss présente Session d'une

charte pour incorporer “ la Banque Jacques-

Cartier.”
LORANGER & FRÈRES,

Avocats.

 

Montréal, 2 avril 1861

Vente d'immeubles.

SEhA VENDU, par Encan Public, aur les

liens, & 11 heures nvant-midt, MARDI de VINGT

TRUIS AVRIL prochain.

UN EMPLACKMENT et DEMI, situé au coin

des rues Visitation et Allard, fuubiouryQue

bec, de 55 pieds de front eur In rue Visita

tion, ot 83 p eds sur la rue Allard ; avec

deux maisons, allungs, écurie et autres bi-

lisses, le tout «dépendant de la succession

de feu M. LOUIS BERLINGUET. Les butis-

ses sonten bonnes conditions. [mmédinte-

ment après l'acljudication de l'immeuble,
les MEUBLESseront vendus sens réserve,

Pour les conditions, x'adresser à
GEORGE FULLUM,

oud
JUSEPH SIMARD,

Montréal, 20 mars 1861~tzl
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Bix lignes, première insertion... 60 Cte
Chaguelosertion subséquente.......….124 ©

Dix lignes, première insertion. 80
Chaque insertion aubséquente.
Avedessus de pix lignes, par liga:
Chaque insertion oubséquente, par
Naissance. ….
Wamace
Décès.
Décès avec1
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quus paleront par ligne................10 ‘*
Ces avis devront être accompagnés du

taux is, si non ils ne seront pas publiés,
XP Les Correspondances d'un intérêt

personnel paleront, par ligne, ..........10 *! 
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